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DE LA LUMIERE
L'affaire <lu Grand-Tronc est cléijà engagée, aux Communes. La giiu- 

che vient il’obliger le ministère à demander la mise aux voix d’une ré­
solution préliminaire au bill Aleighen. Le gouvernement ne l’a emporté 
(tue par vingt de majorité, li ne faut pus se faire illusion, le cabinet 
tient ses gens et il obtiendra d'eux ce c|u'il veut, même s’ils allaient y 
mettre un peu de mauvaise volonté.

* *
Au cours du débat initial, deux députés de l'opposition, MAI. Vien 

et Archambault, ont voulu avoir de M. Meiglum, (lui mène la discussion 
pour le cabinet, une liste des actionnaires du Grand-Tronc. Au pre­
mier, le ministre a répondu que, comme il y a plus de cent mille action- 
’ aires de celle compagnie, il n’en a pas la liste complète, — tout comme 
si le Grand-Tronc, de même nue n’importe quelle compagnie un tant 
soit peu bien administrée, ne savait pas les noms de tous ses porteurs 
de titres! Au second, le ministre a opposé le même refus. “La liste 
.emit bien intéressante. T.’impression existe qu'il y a dans tout eelji 
quelqu'un de louche et nous voudrions le trouver, — The impression 
c.vists that there is a nigger in the woodpile and we want to find him", 
a dii M, Vrchamb'iult. Sur quoi le ministre, après avoir répété qu’il y a 
plus de cent mille actionnaires, a demandé de qui M. Archambault vou- 
!uil parler et il a fini par assurer aux Communes que. "in that case there 
was no nigger”, en d’autres termes, que les soupçons de la gauche ne sont 
pus fondés.

Le grand nombre de porteurs de titres et d’obligations du Grand- 
Tronc n’a rien à voir à l’affaire. C’est un mauvais prétexte de l'invo­
quer pour refuser de livrer la liste des noms. Si le ministère n’a, pour 
po pas la publier, d’autre raison que celle-là, la difficulté peut se tour­
ner tout de suite. Que ne donne-t-il simplement la liste de tous les action­
naires et obligataires porteurs d’au moins dix actions ou obligations? 
Cela simplifierait la nomenclature et l’information serait encore assez 
exacte pour que la gauche et le pays puissent s'y retrouver.

L’information serait plus complète, encore, la rumeur d’un coup 
monté par un groupe de financiers peu scrupuleux contre le trésor pu­
blie, plus facile à réfuter, si, en même temps qu’il produisait une liste 
des détenteurs de titres les plus importants, le cabinet inscrivait en 
regard des noms la date à laquelle ils s’en sont portés acquéreurs. Car 
on ne s’imagine pas que, si des brasseurs d’affaires louches sont mêlés 
à cette transaction, ils ont acheté des titres à leur nom. Us ont dû, de­
puis moins de deux ans, employer des figurants et des hommes de paille, 
pour se garder à pique et à carreau et pour ne pas être victimes d’in­
discrétions maladroites. De même il serait juste qu’on sût si les action­
naires et les obligataires ont, depuis deux ans, consenti à qui que ce 
soit des droits de préemption à prix fixé d’avance et, le cas échéant, à 
qui ils ont ainsi promis de passer la main, advenanl'l’intervention de 
l’Etat désireux de se porter acquéreur du Grand-Tronc.

■x- *
Ce sont là tous des renseignements importants et que le public ca­

nadien doit avoir, avant que l’affaire se bâcle.
M. Meighen, il est vrai, assure à MM. Vien et Archambault, de même 

qu’au public, qu’il n’y a rien de louche dans tout cela, — "In that case 
there was no nigger''. Mais ne sommes-nous pas payés, depuis 1914 
surtout, pour savoir ce que valent les promesses et les assurances du 
cabinet Borden?

Il n'y a pas bien des années, ai! début d'une session pendant la 
guerre, M. Borden, un jour, assura aux Communes et au pays qu’il n’y 
aurait pas de conscription. Peu de mois plus tard, nous avions le ser­
vice militaire obligatoire, malgré cette promesse au public. Une fois la 
conscription établie, M. .Borden el ses ministres déclarèrent que le cabi­
net respecterait les décisions des tribunaux réguliers d’exemption. On 
sait comment, en I9LS, un bon matin, le pays apprit que Je cabinet, d’un 
trait de plume, annulait tous les certificats d’exemption légalement ac­
cordés, après appel, à des milliers de jeunes gens. En novembre et 
décembre 1917, le cabinet Borden promit une exemption à tous les fils 
de cultivateurs travaillant sur la terre. ' On n’ignore pas comment, 
moins de quatre mois après cela, le ministère passa outre, viola sa pa­
role, enrégimenta ces jeunes gens.

Cela seul suffit à nous éclairer sur la valeur des promesses et des 
assurances de M. Meighen et de ses collègues. Aussi bien devons-nous 
ne pas nous contenter de la déclaration faite hier par M. Meighen et 
insister pour savoir à qui nous paierons notre argent, puisque la majo- 
litc ministérielle accorde d’avance un blanc-seing au cabinet.

*- -ü- «•
(le droit, nous rachèterons assez cher, puisque, dans l’espèce, nous 

verserons quelques centaines de millions, en définitive, aux obligataires 
et aux actionnaires du Grand-Tronc et que nous ajouterons aux charges 
fixes du pays d'ici une trentaine d'années, en intérêts aux obligataires, 
en paiement de déficits prévus, de quoi porter le total de ces charges à 
$209,000,000 par an'.

Que si le ministère persiste dans son refus, tient secrets les noms 
des porteurs de titres du Grand-Tronc, le public n'aura-t-il pas toutes 
les raisons du monde de croire fondées les rumeurs de vastes spécula­
tions qui se seraient faites depuis quelques mois sur ces valeurs, à Lon­
dres et ailleurs, de* rester avec l’idée que, sous couvert de raisons d’Etat, 
le ministère a été partie, cette fois-ci, à quelque gigantesque descente 
d’une bande de pirates sur les fonds publics?

Si la rumeur est fausse, — souhaitons qu'elle le soit, — le devoir du 
ministère est tout simple: qu’il fasse de la lumière, toute la lumière pos­
sible sur l’opération où il engage le pays; et que nous apprenions au 
moins qui va toucher les millions que le cabinet a décidé de dépenser 
pour compléter ie réseau ferroviaire de l’Etat.

Les assurances de M. Meighen ne signifient rien. Le moindre jet 
de lumière serait autrement convaincant.

Georges PELLETIER.

CHRONIQUE
MUNICIPALE

LES NOUVEAUX TAUX

Comme on pouvait s’y attendre, on 
exploite contre la commission des 
utilités publiques, la modification du 
tarif du tramway tel que fixé par 
la commission du tramway, particu­
lièrement pour ce qui est de la sup­
pression des billets d’ouvriers.

Nous n’avons pas à défendre la 
commission, mais il n’est que juste 
de faire observé comme ces atta­
ques manquent de sens commun. 
Tout faisait prévoir un déficit dans 
le tarif tel que préparé par la com­
mission du tramway. L’année pro­
chaine, par conséquent, les ouvriers 
même si on leur avait conservé leur 
privilège auraient été obligés de 
payer plus cher que six sous par 
billet. Aujourd’hui, ils peuvent rai­
sonnablement espérer que nous 
avons atteint le maximum de l'aug­
mentation. La Gazette, qui est un 
journal favorable à la compagnie 
des tramways, laissait clairement 
entendre hier matin qu’une nouvelle 
augmentation dépasserait les bornes.

De plus si nous avons le contrat 
actuel, il faut s’en prendre à la mas­
se et par conséquent à la classe ou­
vrière. C’est elle qui a élu dans le 
passé les conseils municipaux dont 
les membres étaient tellement dis-

•ëîMtf «Oliver

ment a nommé une commission pour 
régler la question de contrat, peu 
de gens ont songé à protester. De­
puis que le nouveau contrat est en 
vigueur. le gouvernement (îouin a 
procédé à des élections et ses can­
didats ont été élus dans la ville de 
Montréal. Ceux qui dénonçaient 
franchement le contrat des tram­
ways ont mordu la poussière. Le 
peuple a perdu là une excellente oc­
casion de marquer son méconten­
tement. Il serait donc absolument 
illogique s’il S'insurgeait aujourd’hui 
contre le jugement de la commission 
des utilité publiques qui n’a d’autre 
but que de faire porter le plus légè­
rement possible à toute la popula­
tion de Montréal le coût d’exploita­
tion de la compagnie de tramways.

Le meilleur moyen d’obtenir le 
soulagement ninjucl on prétend avoir 
droit, c’est encore de réclamer à la 
législature une revision du contrat; 
et nous sommes sûr que si ces péti­
tions étaient correctement faites et 
non pas couvertes de signatures écri­
tes par la même main, comme cela 
s’est déjà vu au comité des bills pri­
vés, elles impressionneraient nos lé­
gislateurs et obtiendraient l’effet dé­
siré. beaucoup plus tôt que toutes les 
entrevues virulentes à toutes les 
fôirrrtrs qui furent longtemps les 
meilleurs Sÿspuis du tramway.

PAUVRE MAISONNEUVE !
On sait que la ville de Maisonneu­

ve a été frappée lors de son annexion 
d’une taxe spéciale. C’était pour la 
punir de son administration prodi-

■ • . Dnb* a Montrât!, rûo

doit donc conserver pendant quel­
ques années jusqu’à l'effarement de 
son déficit la posture de pénitente. 
Elle doit expier avant do rentrer 
franchement dans le cercle de la fa­
mille.

A la dernière session de la législa­
ture, on se rappelle qu’on a fait dis­
paraître deux petites taxes spéciales 
qui avaient été imposées par règle­
ment municipal aux contribuables 
de Maisonneuve avant l’annexion. 
Or il parait que les commissaires de 
la ville de Montréal, qui ive détes­
tent rien tant qu’une diminution de 
revenu, ont trouvé moyen de parer à 
ce mécompte d’une façon, à la vérité, 
plus ingénieuse que juste. La ville de 
Montréal a, elle aussi, imposé à ses 
contribuables avec le consentemenl 
de la législature une taxe spéciale de 
quelques sous en 1915 puis une au­
tre eu 1916, pour payer les pots cas­
sés de l’administration Martin-Côté 
et Lie.

C’était, comme on- le voit, deux 
ans et un an avant l’annexion de 
Maisonneuve qui n’a eu lieu qu’en 
1917. Quelle n’a pas été la surprise 
de l’un des contribuables de cette 
pauvre ville de Maison'.cuve en 
constatant sur sa facture de taxes 
que ces petites surtaxes spéciales de 
la ville de Montréal lui étaient impo­
sées! C'est quelque peu dépasser les 
bornes tout de même que de faire 
payer aux contribuables du quartier 
ostracisé, les frasques de l’adminis­
tration de Montréal au moment où 
ils n’en faisaient i .èine pas partie.

Maisonneuve paie donc aujour­
d’hui $25.44 par mille dollars contre 
l’ancien Montréal, $17.90.

Quelque échevin curieux voudra 
sans doute, avoir des explications à 
ce sujet.

LE KIOSQUE DE LA PLACE 
D’ARMES

La compagnie des tramways ré­
clame l’autorisation d’ériger«un kios­
que sur la Place d’Armes où les 
voyageurs pourront attendre les 
tramways à l’abri — on sait qu’on 
passe souvent plus de temps à atten­
dre les tramways qu’à y voyager. Le 
kiosque sera en même temps un bu­
reau pour la vente des billets et on 
aménagera dans le sous-sol une ves­
pasienne.

Ces secourables établissements 
sont très rares dans la ville de 
Montréal, malgré sa papulation de 
près d’un million. Aux temps où M. 
le maire faisait la pluie et le beau 
temps au bureau des commissaires, 
nous nous sommes opposés à la 
construction de ce kiosque qui 
était réclamée alors comme aujour­
d’hui par la compagnie des tram- 

•ways. Les raisons que mvo-
uuions alors «’existent plus, hélas! 
Depuis on a, en effet, transformé 
en une nappe d’asphalte, dont la 
réfraction brûle la figure l’été, le 
coin de verdure et d’ombre qu’était 
la Place d’Armes. On a rasé les ar­
bres séculaires. Nous craignions 
que le kiosque en attirant la foule 
fût eapse que les arbres et 
le gazon pâtissent et que le 
square ne fût enlaidi par cette 
construction de béton et de '-r. Il 

l-n’v a plus rien à enlaidir à l’heure 
actuelle et nous ne voyons pas 
pourquoi ce kiosque qui, à un dou­
ble point de vue, pourrait être utile 
aux voyageurs ne serait pas érigé.

L’ESTHETIQUE

D'ailleurs les commissaires com­
me les échevins ne s’arrêteraient 
pas, on peut en être sûr, à des con­
sidérations esthétiques. Ahuntsic- 
Bordeaux était gardé par un règle­
ment spécial contre certaines lai­
deurs. L’érection des escaliers exté­
rieurs n’y était pas permise. Hier 
le •conseil a ratifié à ce règlement 
l’amendement suivant, une nous 
traduisons de l’anglais: “Indépen­
damment des dispositions du pré­
sent article, il sera cependant légal 
de construire sur la façade ou le 
côté de n’importe quelle maison 
d'habitation située rue Saint-Denis, 
entre le boulevard •Crémazie et la 
rue Bélanger, des escaliers donnant 
accès à l’étage situé immédiatement 
au-dessus du rez-de-chaussée.”

Qui n’avance pas recule, dit le 
dicton, mais à Montréal nous avan­
çons franchement..,., en arrière.

^INTERPELLATION DESBOWJES
On n'a point fait iout de même 

que de lu mauvaise besogne à la 
réunion du conseil mardi. L’échevin 
Desroches a donné corps, dans une 
interpellation, au mécontentement 
qui agile une nantie importante de 
la population de Montréal contre le 

! règlement- obligeant les marchands 
; à vendre au poids certaines denrées.
; Il est évident qu’à l’heure actuelle, 
cette innovation ne peut avoir qu’un 
très mauvais effet sur le coût de la 
vie. insuffisamment contrôlés et 
surveillés par les autorités munici­
pales qui ne possèdent aucun moyen 
efficace d'ailleurs de régler les 
prix, ceux-ci profiteront de ce 
changement déconcertant pour 
hausser les prix. De plus, ce non- 
veau règlement empêche pratique­
ment la vente des légumes à domi­
cile comme elle se faisait aupara­
vant et amène par contre-coup une 
autre hausse de prix, car le col­
porteur vendait- à meilleur compte 
que l'épicier.

LA LIVRAISON AU MARCH» BON- 
SEGOURS

Au lieu de chercher à créer des 
ennuis aux contribuables qu’ils 
sont censés protéger et défendre, 
les commissaires feraient bien 
mieux de donner suite au projet de 
service de livraison pour le marché 
Bonsecours qui leur a été soumis 
par la Ligue des propriétaires.

M. Décary se dit très occupé. 
Nous le croyons en effet charge de 
besogne, mais il doit avoir des col­
lègues jouissant de loisir, s’il fait 
tout. Ne serait-il pas à propos de 
les charger d’étudier ce nrojet et 

<t'en indiquer ran"1 boit ion pratique? 
1 En somme, cela exigera peu de tra- 
|vail puisqu’il suffira de demander 
p. ■•,••■ -->r*S -voir *ra«ivé

le moyen d'émettre des timbres 
adhésifs de diverses dénominations 
qui pourront être eollés sur les pa- 
miets par les acheteurs au march»- 
Bonsecours et confiés ensuite à la 
compagnie chargée d’en faire lu li­
vraison à domicile. Avec ce systè­
me, nombre de gens qui ne profi­
tent pas des avantages du marché, 
parce qu’ils ne peuvent véhiculer 
de lourds colis, s’y rendraient ré­
gulièrement. Le système a été expé­
rimenté et jugé praticuble dans cer­
taines villes des Etats-Unis. Il suf­
firait au secrétaire de la ville de 
s’enquérir de son fonctionnement 
pour être fixé sur les dispositions 
que l'on devrait prendre ici.

Louis DUPIRE.

aDEUX ET DEUX 
FONT QUATRE”

LET T RK PREFACE DE Mgr L.-A.
PAQUET AU TRADUCTEUR DE
GE TRAITE ORIGINAL D'APO­
LOGETIQUE.

Séminaire de Québec.
30 avril 1919.

Monsieur l'abbé .l.-A. Fauteux, 
Woonsocket, R.-l.

Cher .Monsieur,
J’ai parcouru à la bâte, mais avec 

uu très vif intérêt, l’élégante traduc­
tion française que vous venez de 
faire de l’ouvrage de Ai. Bird S. 
Coler Two and two make jour.

Ce litre un peu singulier révèle 
bien le caractère de l’oeuvre et la 
précision toute mathématique avec 
laquelle l’auteur, avide de clarté et 
d’exacte vérité, déduit la plupart de 
ses conclusions marquées au coin 
d’une droiture parfaite. M. Coler, 
méthodiste, e^t un esprit lucide et 
une âme honnête. Son livre accuse 
une vaste connaissance de J’bistoi- 
re, en même temps qu'un talent 
d’observatio n remarquable.

Ces qualités lui ont permis de ré­
futer victorieusement un très grand 
nombre de faussetés et de préven­
tions répandues chez les protestants 
à l’endroit (ie l’Eglise catholique, de 
rendre hommage à la morale très 
pure et à l’action civilisatrice de 
cette Eglise, et au mérite trop in­
connu de ses Papes les plus injus­
tement décriés, tels que Grégoire 
VII, Boniface VIII et Jules II. De 
sa plume alerte et piquante, il 
prend plaisir à crever, comme au­
tant de ballons sans iest, tant de ré­
cits légendaires qui flottent dans les 
écrits des dénigreurs du catholicis­
me et de ses chefs. En parcourant 
certains chapitres où éclatent les 
bienfaits de l’influence catholique 
au cours des siècles, on croirait 
avoir sous les yeux les plus belles 
pages de Balmès.

La lecture de cet ouvrage peut 
faire plus pour 1’union chrétienne 
véritable que bien des congrès. 
Non pas, sans doute, que les affir­
mations de l’auteur nous paraissent 
toutes également justes. Nous au­
rions, si les cadres de celte lettre le 
permettaient, plus d’une réserve à 
formuler, et plus d’une erreur à re­
dresser. Mais le spectacle d’un 
homme qui se dégage si courageu­
sement de l’étreinte du préjugé, est 
plein d’enseignements salutaires, 
soit pour le lecteur protestant, soit 
pour le lecteur catholique.

De plus. Al. Coler s’accorde avec 
nonsrpour dénoncer dans son ou­
vrage deux maux très graves qui 
menacenj l’avenir de la société amé­
ricaine, et de toute société contem­
poraine: la chimère socialiste, et 
l’école sans Dieu. 11 parle en vrai 
philosophe chrétien, lorsque, après 
avoir proclamé l’insuffisance d’une 
culture d'éthique où la religion ne 
figure pas, il écrit: “Au témoignage 
de l’histoire universelle, jamais rSn 
n’a pu définir la vertu, de manière 
à rendre son concept intelligible à 
un groupe un peu considérable d’ê­
tres humains, sans que cette defini­
tion ait été basée sur l’existence de 
Dieu. Jamais il n’a existé de loi 
dans le monde, sans qu’il v ait eu 
un pouvoir pour l’édicter.”

Ces déclarations, cher M. l’abbé, 
et une infinité d'informations et 
d’aveux dont le livre de M. Coler 
est rempli, pourront fournir, même 
dans les milieux français où votre 
traduction si fidèle et dîme si bon­
ne facture littéraire les fera péné­
trer. des armes précieuses. Ces ca­
tholiques'militants sentiront que, 
dans leurs luttes pour l’crole con­
fessionnelle et pour la sauvegarde 
de l’ordre social par les principes 
chrétiens. :!s peuvent compter sur 
l’appui de plusieurs protestants dé­
sabusés et impartiaux.

C’est pourquoi ie vous félicite 
très sincèrement de votre bon tra­
vail, et ie souhaite qu’il aide effica­
cement à répandre un ouvrage où, 
à côté de certaines inexactitudes de 
doctrine, le lecleur averti trouvera 
de très réconfortantes leçons. —

Agréez, cher M. Fauteux, avec 
cés voeux de succès, l’assurance de 
mes .sentiments bien cordialement 
dévoués.

(Signé) Louis-Ad. EAOIT'.T.
Le volume se vend au Devoir au 

nrix d’un dobar l’unité. 10 dollars 
ia douzaine: 40 dollars pour 50 ex­
emplaires. 70 dollars le cer.l.

BLOC-NOTES
Une des conséquences

Pendant la guerre, le gouverne­
ment anglais, pour assurer à ses 
armées la laine nécessaire à la fa­
brication des uniformes, s’est porté 
acquéreur (Je toute la laine de 
l’Australie, qui est une des plus 
grandes productrices du inonde. 
Elle l’a payée un tiers à une demie 
moins que le prix du marché. Ea 
fédération des marchands-détail- 
leitrs britanniques, il y a quelques 
mois, a publiquement accusé le mi­
nistère anglais d’être cause, par sui­
te de ce monopole qu’il exerce sur 
les lainages depuis 1914. de la pé- 
gurie de la ’aine et dos lainages

sur le inurehé mondial et, doue des 
prix fantaisistes, qu’il faut payer 
pour le moindre complet. Cette 
même fédération a aussi accusé le 
gouvernement anglais de faire des 
bénéfices de 100 pour cent sur les 
laines qu’il vend aujourd’hui à 
l’industrie privée. Il doit y avoir 
enquête là-dessus. Ce qui, dès 
maintenant, établit qu’il y a main­
mise du gouvernement britannique 
sur la laine australienne, c'esl que 
les autorités du ministère, à Lon­
dres, viennent d’en ordonner la 
vente de 50,000 galles à Boston et 
que depuis trois mois, il eu est dé­
barqué 450 millions de livres dans 
differents ports anglais, qui en sont 
congestionnés. Maintenant que la 
guerre est finie et la paix signée, 
il serait grand temps que le gou­
vernement britannique ouvrît ses 
entrepôts de laines et jetât sur le 
marché toui ce qu’il garde dans ses 
magasins. Cela, au dire de ceux 
qui savent ce dont ils parlent, au­
rait pour conséquence immédiate 
une baisse sensible du coût des vê­
lements. Tout de même, un gou­
vernement profiteur de guerre, il 
ne Manquerait plus que celai

Ce serait à désespérer

CHRONIQUE D’OTTAWA

Dans une courte 
ging the Chasm, le

étude sur lirid- 
Canadian Free-

Le débat sur Tâchât du 
Grand-Tronc

A une majorité de 20 voix, le ministre fait adopter 
le principe du bill par les Communes — 

L’opposition de la gauche

man de Kingston dit entre autres 
choses: “Le Canada a un problè­
me des raie es embarrassant, à la 
solution duquel ions doivent tra­
vailler. 11 y en a parmi nous, qui, 
pour des fins égoïstes, essaient non 
d’amoindrir, mais d’accentuer les 
querelles de races. Il ne faut pas 
croire, parce qu’ils sont agressifs, 
qu’ils sont influents et nombreux. 
Nous ne voulons pas crqire que 
même une minorité un tant soit 
peu importante de Canadiens ap­
prouvent une pareille politique, 
qui équivaut au suicide national. 
Si nous ne pouvions croire que la 
grande majorité de nos concitoyens 
espèrent que l’accord définitif se 
fera entre k\s différents éléments 
de notre population, ce serait à 
désespérer de l'avenir de notre 
pays.”

Cette armée russe
Se rappeUe-l-un qu'aux premiers 

mois de la guerre, la rumeur se ré­
pandit dans tout le pays que des 
milliers et des milliers de soldats 
russes, venus en Amérique par la 
Sibérie et l’Océan Pacifique, tra­
versaient ie Canada en toute hâte, 
dans des convois sévèrement gar­
des, pour embarquer ici dans des 
paquebots à destination finale d’An­
gleterre et des champs de bataille 
de France? C’était, disait-on, pour 
surprendre les Allemands. La cen­
sure s’en mêla; elle inlerdit aux 
journaux de parler de ces convois 
mystérieux, ce qui, en quelque sor­
te, était presque une garantie d’au- 
thenticite de la rumeur. Or, en 
fait, elle était fausse. Un auteur 
américain dit dans une revue, — le 
Bookman, — que, dès août 1914, 
la même nouvelle comtrouvée se 
propagea dans toute l'Angleterre, 
d’où elle nous vint probablement. 
11 paraît avéré aujourd’hui que lord 
Kitchener lui-même lança ce ca­
nard dans son pays, afin d’appren­
dre, par l’entremise de ses agents 
secrets à Berlin, combien de temps 
ie service d’espionnage allemand 
mettait a avertir le Kaiser et ses gé­
néraux de ce qui se passait et se 
disait en Angleterre. Une explica­
tion plus amusante de la rumeur, • 
mais elle est moins vraisemblable, 
—- porte que toute la nouvelle vint 
de ce que des soldats d'un régiment 
écossais, interpellés sur leur pro­
venance au passage de leur convoi 
dans une gare de Londres, répon­
dirent dans leur dialecte, avec leur 
accent particulier: Ross-shire, ce 
que des Cockneys prirent pour Rus­
sians, d’où l’équivoque. Une fois 
la nouvelle lancée à Londres, elle a 
fait vite son tour d’empire. Enco­
re une légende qui s’en va...

Empêtré
M. Robertson, ministre du Tra­

vail a Ottawa, reste tout empêtré 
dans ses explications de l’absence, 
à la conférence industrielle géné­
rale de ces semaines-ci, de repré­
sentants des syndicats ouvriers ca­
tholiques et nationaux. La répon­
se oti’il a faite aux interpellations 
de députés de la gauche ne corres­
pond pas du tout avec ce qu’il a 
écrit à un ouvrier catholique, M. 
Vernieüe, de Thetford, et les plus 
indulgents ne peuvent manquer de 
se poser encore celte question : 
“Dans quelle des deux circonstan­
ces AI. Robertson n’a-t-il pas dit la 
vérité? L’a-t-il même dit. une fois 
sur deux?” A ce sujet, la Casket 
d’Anligonish publie un article où 
elle écrit entre autres commentai­
res: “Si des syndicats aussi nom­
breux et aussi importants que ceux 
(pii se sont réunis aux Trois-Riviè­
res avaient été baptistes, au lieu d’e­
tre catholiques, nous ne croyons pas 
qu’on les eût négligés, lors de la 
grande conférence industrielle d’Ot­
tawa. Et si, ayant été baptistes ou 
méthodistes, on ne les eût pas in­
vités, il y aurait eu tout (ie suite du 
bruit dans le Landerneau parlemen­
taire. Nous n’entendons pas dire 
par là <[ue le fanatisme non plus 
que la bigoterie ont influencé la dé­
cision de M. Robertson et de ses 
collègues. Non pas. Ce que nous 
voulons dire. C'est que s’il y avait 
m nu Canada des unions ouvrières 
distinctement protestantes, sans 
aucune affiliation an conseil Mes 
arts et métiers, parce qu’elles eus­
sent voulu garder leur caractère 
distinct d’unions protestantes, et 
rester étroitement unies à leur égli­
se, on ne les aurait certes pas 
ignorées. Tout cela démontre tücn 
une fois de plus comme-nos hom­
mes publics s’occupent peu. dans 
le cours des affaires publiques, de 
l’Eglise catholique et des mouve­
ments catholiques.”

Pas avant six mois
En Angleterre, de ce temps-ci. 

et cela durera lout l’hiver. l’Etal 
n’alloue à chacun, par semaine.

(Par ERNEST BILODEAU)
Ottawa, 15 octobre.

Première escarmouche autour du 
Grand-Tronc. Il en est cependant 
sorti plus de renseignements qu’on 
ne s’est fait de blessures, et l’on u 
pu deviner un peu l'attitude et la 
tactique que suivront tes deux 
camps opposés.

Ea gauche a commencé par s'op­
poser tout net au principe même 
de la résolution comportant l'achat 
du capital-actions; et connue cette 
résolution n’était pas discutable à 
ce moment de la procédure, not 
debatable, on a voté incontinent et 
sans (iue personne pût dire tout 
liant pourquoi. Le ministre des Che­
mins de fer proposait que la Cham­
bre se formât en comité pour con­
sidérer sa résolution; l'opposition 
. . .s’y opposait, sans avoir te droit 
de parler. Gall in the members, 
phrase traditionnelle, mit les son­
neries en branle et la moitié des 
députés sortirent de l'enceinte, se­
lon l’usage et contrairement à la 
phrase; mais ce n’est jamais que 
pour se dégourdir ou se concerter, 
et tous rentrèrent avec ceux qui se 
trouvaient déjà au dehors, dans l'es­
pace de cinq minutes environ que 
dure l’appel. Le ministère a été 
soutenu apr 53 voix contre 38, et 
sans récriminations ni explications, 
tes libéraux ont nws en marche leur 
machine à questions, pas avant ce- 
"endant que AI. Reid n’eût donné 
lecture d’une déclaration détaillée 
nu’il avait toute prête, et qui se lira 
dans les 'ournaux comme s’il l’avaii 
sortie spontanément de son coeur 
de patriote et de ses sentiments

qu’une once de beurre, six onces 
de sucre, cent livres de charbon, 
et de la viande pour une valeur 
de 40 sous, ce qui veut dire très 
peu, au -prix élevé où elle se vend 
depuis longtemps. Ceux qui médi­
tent, su Canada, d’sifer oasser quel­
ques mois en Angleterre pour leur 
seul plaisir, d’ici Je printemps pro­
chain, feraient bien de s’entraîner 
dès avant leur départ à ce rationne­
ment, obligatoire à Londres et dans 
ie reste du Royaume-Uni. L’expé­
rience faite, ils hésiteront peut- 
être à s’embarquer, d’autant plus 
que, paraît-il, d’après un commu­
niqué officiel au ministère cana­
dien de l’immigration et de la co­
lonisation, il sera, d’ici avril pro- 
ehain, presque impossible de trou­
ver un billet de passage à bord 
d’un paquebot convenable venant 
d’Angleterre en Amérique, il y a 
déjà dans les ports de mer anglais 
des milliers de Canadiens désireux 
de venir passer l’hiver ici, et qui 
ne peuvent trouver le moindre coin 
de cabine où se loger pour la tra­
versée. Avis aux touristes soucieux 
de voyager à leur aise.

Déficit et déficit
Melbourne câble que le déficit du 

Commonwealth australien sera d’au 
pins dix-sept millions de dollars, 
pour l’exercice 1919-1920. L’Aus-t 
tralic est évidemment ou plus éco­
nome ou mieux administrée que le 
Canada, puisque, dans son dernier 
discours du budget, sir Thomas 
White a groupé des chiffres qui, 
fatalement, mènent à cette conclu­
sion que, cette année, il manquera 
au pays 391 millions «t peut-être 
davantage, pour boucler l’exercice 
financier en cours. Le trésorier du 
Commonwealth a annoncé aussi a 
son pays qu'il n'y aurait pas de 
nouvelles taxes. Notre ministre des 
finances, pour sa part, a modifié à 
la hausse l’impôt sur le revenu, s’il 
a fait mine de dégrever le contri­
buable de charges qu’il paie d’au­
tre façon.

Manque d'esprit public ?
Dans sa dernière livraison, le 

Statesman de Toronto écrit entre 
autres choses, sur l’indifférence de 
l’opinion publique canadienne: “11 
y a quelques années, quand feu le 
roi Edouard A'H, alors prince de 
Galles, fut mèté à une affaire de 
cartes retentissante, les clergymen 
de tout le Royaume-Uni jetèrent feu 
et flammes. Ce fut, en grande par­
tie, pour les badauds, et cela ne 
servit aucun plan élevé de réforme. 
Mais, au moins, les clergymen avait 
fait parade de leur indignation et 
de leur indépendance. Au Canada, 
où il y a tant d’hypocrisie et de 
cant il propos de la prohibition, 
nous sommes encore a apprendre 
que le prince de Galles voyage dans 

j un pays où il ne trouve à boire que 
‘ de l’eau, ou que les photographies' 
parues dans des journaux anglais, 
montrant le prince de Galles en 
train d’absorber en public une 
grande coupe de punch canadien 
aient causé des réunions indignées 
dans les milieux ou on voue aux feux 
alimentés par Billy Sunday l’hom­
me de classe moyenne qui prend 
son petit verre. Assez de cant, de 
cette hypocrisie! Revenons à l’hon­
nêteté ordinaire. Dans tout pays où 
l’opinion publique ressent ce qui se 
fail de mal, les clergymen et les 
orateurs auraient d’un commun ac­
cord dénoncé le scandale du télé­
gramme Meighen et la mise en con­
serves, pour nos soldats, de fèves 
mêlées de petites pierres. Ce culte 
du roiveltisme a endormi la cons­
cience publique.”

philanthropiques. D’aucuns se sont 
dit en écoutant cela que "la voix 
est da Jacob, mais c’est la main 
d’Esau", comme dirait M. D. 1). Mc­
Kenzie; et de fait l’on sentait que 
Al. Meighen n’était lias loin, et que 
son style et sa manière perçaient 
jusque dans les phrases débitées 
tant bien que mal par son robuste 
voisin, qui y allait de son mieux, 
mais s’arrêtait parfois dans telle 
phrase qu’il n’avait pas eu le temps 
de bien s’accrocher dans la mûjuoi- 
re ou l’entendement. Du reste, 
quand ce fut fini, M. Meighen se 
leva sans affectation et vint s’as­
seoir auprès de son collègue, an­
nuel il ne devait plus laisser que 
les réponses faciles, sous prétexte 
ipie les autres avaient un aspect 
égal échappant à la compétence 

du docteur Reid. Au fond, qu’est-ce 
que fait ce médecin dans les che­
mins de fer?

UNE BELLE HISTOIRE
En tout cas, Î1 a ajourd’hui, com­

me on dit. "une belle histoire à 
conter”. C’est d’abord la nomencla­
ture des avances faites par l’Etat à 
la compagnie du Grand-Tronc; il y 
en. a pour 70 millions, depuis 1909, 
et cette vaste somme est en surplus 
de ce que devait coûter le Grand- 
Tronc-Pacifique à sa parent-com­
pany, Je Grand-Tronc,.

Al. Reid trouve que cetté nécessité 
était fort regrettable, mais l’autre 
eût été pire encore, celle de laisser 
aller l’entreprise en banqueroute, 
ce que l’on ne pouvait permettre 
pendant la guerre. Une autre rai­
son, c’est que le pays a toujours été 
engagé moralement au soutien du 
G.T.P. parce que c’est le gouverne­
ment de l’époque cpii induisit le 
Grand-Tronc à pousser l’entreprise 
plus loin que l’Alberta. M. Hayes, 
son président d’alors, ne songeait 
qu’à étendre le Grand-Tronc dans 
les provinces à blé, Manitoba Sas­
katchewan eU Alberta, tel était le 
premier plan qu'il avûit soumis au 
gouvernement Laurier. Mais celui- 
ci le força de le développer jus­
qu'à la côte du Pacifique, en même 
temps qu’il s’engageait à y construi­
re lui-même un complément orien­
tal allant de Winnipeg à Moncton et 
s’appelant le Transcontinental : 
cette dernière partie serait ensuite 
louée au Grand-Tronc, qui possé­
dait par ailleurs la partie de l’ouest, 
appelée Grande Tronc - Pacifémrr. 
Sans le dire ouvertement, M. Reid 
pose ici l’argument que le pays est 
responsable de l’étendue de l'entre­
prise et qu'il ne pouvait pas hono­
rablement s'en désintéresser, sans 
parler des embarras d’ordre finan­
cier (tue cette faillite n’aurait pu 
manquer, de provoquer dans le 
pays. Du coup l’opposition se trou­
ve placée sur la défensive; et cela
encore trahit la main d’Esaü. Les 
libéraux ont laissé passer l’attaque 
sans dire mot pour l’instant.

M. Reid explique ensuite que 
l’acquisition du Grand-Tronc est 
nécessaire au succès de l'exploita­
tion du Nord-Canadien: le premier 
s’étend en tous sens dans l'Ouest, le 
second s'étend en tous sens dans 
l’Est, Ontario et Québee. Us s’en­
verront mutuellement du trafic et 
se compléteront utilement l'un l’au­
tre. Et que se passcraii-i! si on 
laissait le Grand-Tronc so dévelop­
per tout seul? Il formerait avec le 
.C.P.li. un second concurrent des 
Chemins de fer nationaux du Ca­
nada. De plus, il faudrait dépenser 
d’ici deux ou trois ans environ 100 
millions pour créer dans l’Est la 
contre-partie nourricière, —feeders 
— du Nord-Canadien, qui, encore 
une fois, triomphe surtout dans les 
prairies et jusqu’au delà. Donc, 
100 millions à dépenser tout en su­
bissant la concurrence additionnel­
le d’une ligne ancienne et avanta­
geusement établie sur tous les 
points utiles. Ne valait-ii pas mieux 
faire disparaître la concurrence et 
s’en approprier tes avantages? C’est 
la conclusion qui s’impose de t’ex­
posé du ministre; il la termine en 
niant ce que lies journaux ont dit, 
que la nouvelle acquisition augmen­
tera de douze millions environ les 
charges d’intérêt du pays. La véri­
té, dit AI. Reid, c’est que le Grand- 
Tronc a coutume diacouitter régu­
lièrement ses services d’intérêt sur 
ses actions de préférence, et ses 
recettes ordinaires nous fourniront 
le nécessaire pour cela. Pour un 
neu le ministre annoncerait que le 
Grand-Tronc va donner des sur oins 
capables d’effacer tous les déficits 
de Vlntercoloniid et du G.T.P.

Il a voulu présenter l’affaire sous 
un asnect encourageant et à ce 
point de vue, il a parfaitement ré­
ussi ... sa lecture. Il pose ensuite 
le dilemme: le Grand-Tronc ap­
partiendra à l’Etat, ou bien au Pa­
cifique-Canadien. Personne n’en 
veut à cette dernière organisation, 
qui est superbement administrée ; 

(Suite n la 2e page»

CHRONIQUE DE TORONTO

Nous commençons aujourd’hui 
la publication d’une chronique 
bi-hebdomadaire, datée de To­
ronto, sur les événements dans 
la province d’Ontario. Elle est 
signée PIERRE DuGARS. nom 
de plume d’un jeune journaliste 
canadien-français. Nos lecteurs

G P. ' la trouveront en page 2.
« *
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CHRONIQUE
D’OTTAWA
(Suite <Il* ia ire wattc) 

uiiiis ü n’y a pas de raison pour 
qu'on ne fasse pus aussi bien qu’eJ- 
le, «ver. Je «ranci et loyal concur­
rent qu’on se trouve lui créer; et 
le public bénéficiera du résultat. 
M. Heid fait ensuite appel à la bon­
ne volonté de la Chambre et des 
citoyens, afin que cette grande 
oeuvre se réalise dans la paix et la 
concorde nécessaires à son succès.

LES QUESTIONS ' ,
Dès que le ministre a repris son 

siège, M. Vieil lui demande s’il a 
bien compris tout à l’heure: le mi­
nistre disait-il qu’on a pris posses­
sion du Grand-Tronc - Pacifique, 
parce que le Grand-Tronc n’était 
plus en mesure de faire honneur 
à ses obligations! Le ministre s’en 
défend; ce qu’il a dit, c’est que le 
Grand-Tronc a décidé de ne pas 
conltinuer à payer les intérêts de 
sa dette causée par le G. T. P., et a 
averti en conséquence le gouverne­
ment, qui s’est trouvé en face d’u­
ne situation difficile dont il est 
sorii en mettant le G. T. P. sous sé­
questre, en même temps qu'il pour­
suivait les négociations tendant à 
l’acquisition du Grand-Tronc.

M. Vieil donne ensuite expression 
a l une des inquiétudes des adver­
saires du projet: le Grand-Tronc 
exploite environ deux niiilc milles 
de voies ferrées en territoire amé­
ricain. Que dira le gouvernement 
de la République lorsqu’un pays 
étranger exploitera chez celle-ci 
une aussi importante entreprise?

11 ne 'dira rion du tout, répond 
M. Meighen. fondant cette opinion 
sur le passé. En effet, le Xord-Ca- 
nadien possédait depuis longtemps 
des lignes traversant des parties 
de territoire américain, et nulle 
difficulté internationale ne s’est ja- 
maie élevée de ce etief.

Quelle longueur oui ces voies 
américaines du Soad-Canadien ? \ 
demande M. Fielding.

—Cent milles environ, en plu­
sieurs tronçons, répond M. Meig­
hen.

M. Fielding conclut qu’il n'y a pas 
de comparaison entre 100 et 2,000 
milles, et (pie nous ne pouvons être 
sûrs qu'il ne se produira pas de dif­
ficulté. M. Vieil précise et rappelle 
(pie les voies américaines sont pré­
sentement mises en opération par 
Washington, mais que ce n’est que 
provisoire, et que se passera-t-il 
lorsque le gouvernement américain 
remettra les divers chemins à leurs 
anciens propriétaires? N’allons-nous 
pas voir nos propriétés américaines 
confisquées par ce pays ?

Il ne se passera rien, dit encore M. 
Meighen: l’ancien propriétaire sera 
romiiic devant la compagnie du 
Grand-Tronc, qui aura simplement 
changé d’actionnaires.

M. Sinclair fait allusion au port 
de l’prtland, (pii sert de débouché 
sur l’Atlantique aux voies américai­
nes du Grand-Tronc; ce port con­
tinuera-t-il de faire concurrence aux 
ports de mer canadiens ?

M. Reid ne se compromet, pas là- 
dessus; c’est là une question de di­
rection intérieure qui. relèvera des 
administrateurs de la 'corporation. 
On se procurera les meilleurs hom­
mes possible et il faudra leur lais­
ser leurs coudées franches.

LES NOMS
M. Archambault demande si le 

gouvernement va déposer la liste des 
actionnaires du Grand-Tronc, dont 
il va acheter les titres. M. Meighen 
répond (pie ce n’est pas possible ; 
quand à lui il ne connaît aucun dé­
tenteur, fût-ce d’une seule action, et 
il croit (pie le nombre s'en élève à 
plus de 100,000. Un voisin qui paraît 
renseigné lui souffle même que c’est 
180,000.

—Tout de même, devait insister 
plus tard M. Archambault, il ne doit 
y avoir rien de plus facile que de 
prendre dans les livres de la compa­
gnie la liste de ses actionnaires !

—,T’y verrai demain, promet ie mi­
nistre. Il ajoute quelques détails sur 
les titres que le gouvernement se 
propose d’acquérir; ce sont les trois 
catégories d’actions de préférence et 
les actions ordinaires, se totalisant à 
37 millions sterling, ou plus de 18ô 
millions de piastres. Voilà pour la 
première partie du passif à acquérir; 
la seconde se compose des obliga­

tions, au total de 32 millions sterling, 
jet des actions garanties, ou gagées, 
f»e montant a 12 millions et demi ster­
ling. La gauche devait critiquer dans 
la soirée cette dernière catégorie de 
titres, et demander pourquoi on ne 
traite pas ces actions comme les au­
tres actions, au lieu de leur donner 
valeur d’hypothèques, ou obliga­
tions. M. Meighen répond (pie c’est 
une concession que l’on a faite à M. 
Smithers au cours des négociations, 
pour arriver à une entente. Nous 
sommes engagés là-dessus par la pa­
role donnée.

-—Oui, mais les spéculateurs en 
profitent, dit M .Mctienzie, appuyé 
en cela par M. Fielding ; ces parts 
ont marqué une hausse sensible à la j 
Bourse de Londres depuis qu’il est I 
connu qu’elles bénéficient de cette! 
faveur spéciale, et nous faisons là: 
un joli cadeau à quelqu’un.

Un débat s’ouvre ensuite sur Té-| 
flat actuel des voies et du matériel 
roulant du Grand-Tronc. M. Vien est 
d’opinion qu’on a laissé détériorer 
toul cela depuis qu’il est question de 
vendre au gouvernement, et il de­
mande au ministre des Chemins de 
fer à combien il évalue l’argent qu’il 
faudra dépenser pour remettre l'en­
treprise à son maximum d’efficacité. 
M. Heid répond que les administra­
teurs duGrand-Tronc lui ont dit tout 
en causant que le système est en 
parfait ordre et n’a besoin d’aucune 
grosse dépense pour améliorations. 
M. ^ ien rétorque à cela que le rap­
port Drayton Acworth. publié il y a 
trois ans, évaluait à 21 millions la 
dépensé nécessaire pour mettre le 
système en bon état de fonctionne­
ment ; et il y a déjà trois anneés de 
cela.

COMMENT RETIRER 
DE 27) A 100% DE PLUS

rr- vne, fronomies av«c une sccu- 
riî» -ibpolue est clairement dé- 

• (lann le numéro de novem­
bre» de THRIFT, lequel sera prêt 
à être envoyé le 25 octobre. En­
voyez votre nom et adresse main­
tenant pour en recevoir un exem­
plaire gratuit.

Co., Agents.
136 St-JacqnM. 

(Département de l'Immeuble) 
SBème année. Main 3791.

MARCH TRUST

M. iR«id assure que h*. Grand-Tronc 
est en parfait ordre ; ii s’en sert pour 
voyager entre Toronto et Montréal, 
et trouve que ça glisse “numéro un”; 
donc, l’acquisition est lionne et Je 
cheval, en santé. Le ministre est [iris 
à partie à cet endroit par M. Rohb, 
de Châteuuguay, qui le raille de vou­
loir acheter une propriété de 400 
millions de dollars sans autre infor­
mation que ses impressions de Pull­
man entre Toronto et Montréal, et 
des rapports de journaux sur la par­
tie américaine du réseau. De plus, le 
whip libéral reproche au gouverne­
ment d’amener une aussi importan­
te questron en fin de session. Il n’y 
a pas huit jours que le premier mi­
nistre intérimaire a promis que la 
prorogation aurait lieu dans la se­
maine, et nous voici en face d’une 
question d’une extrême importance 
et nécessitant une longue discussion. 
Qui peut bien empêcher le gouver­
nement de remettre cette affaire à la 
prochaine session, afin quo la Cham­
bre et le pays aient le temps de se 
mieux renseigner ?

M. Meighen répond un peu dans la 
note ironique ; que parle-t-on de fin 
de session ? Rien ne presse, le gou­
vernement est prêt à répondre à ton­
ies les questions, et personne n’est 
obligé de se presser. î.e projet n’est 
pus nouveau, le publie en est infor­
mé depuis deux ou trois ans, et le 
parlement depuis deux sessions. S'il 
vient aujourd’hui devant la Cham­
bre, c’est parce qu’il n'a pas été ae- 
cepté auparavant par lu compagnie.

4L .Meighen ayant appris à M. 
Vien que les Etats-Unis opèrent 
plusieurs voies ferrées au Canada,! 
telles que le Central Vermont, le 
Michigan Central et plusieurs au­
tres. ou discute un moment là-des­
sus, le député de Lotbinière répon- ; 
dant que ce sont en tout cas des 
affaires privées, et non pas la pro-J 
priétc de l’Etat américain même, cc 
qui peut faire une différence.
^—Mais avez-vous peur que les 

Elats-Unis nous volent notre che­
min de fer? demande enfin M. 
'Meighen, qui se déclare confiant 
dans l'honnêteté de nos voisins; et 
quant aux objections qu’ils pour­
raient trouver à l’état de choses qui 
se prépare, le ministre dit, un peu 
faiblement, qu’il ne serait pas 
adroit d’aller leur y faire penser. 
Ils n’ont rien dit pour le C. X. 1C, 
ils ne diront rien pour Je G. T. li.

4L Archambault revenant à sa 
liste d’actionnaires, on lui répond 
Que ça ne peut pas beaucoup inté­
resser personne. “Au contraire, dit 
M. Archambault, le public est soils 
l’impression qu’il y a anguille sous 
roche, ou, selon l’expression Yan­
kee, un nègre caché sous la clôture, 
et Ton voudrait voir le nègre.

—Il y a 100.0(10 pieux de clôture, 
répond M. Meighen, presque sou­
riant: il serait plus court à mon 
honorable ami de donner le nom 
du nègre, s’il le connaît.

—Vous devez le connaître mieux 
que moi. répond M. Archambault, 
soutenu par ses voisins.

—En ce cas, conclut le ministre, 
je déclare qu’iL n’y à pas de nègre.

M. Vieil insiste sur les deux ques­
tions qu’il a posées et auxquelles il 
n'a pas eu de réponse: que feront 
les Etats-Unis lorsque le Canada 
exploitera officiellement deux 
mille milles de chemin de fer sur 
leur territoire, et ne vont-ils pas en 
prendre possession, quittes à nous 
dédommager èh argent, on qui lais­
serai! le Grand-Tronc privé de sa 
source principale de revenus et d’u- 
jiliié? el. secondement, combien 
Çsildnt-î-il dépenser pour mettre 
t nlreprise à pied d’oeuvre,en tenant 
compte de la negligence de la com­
pagnie en ces dernières années à 
faire les dépenses nécessaires? Le 
rapport Drayton-Acworlh déclare 
une 21 millions payés en dividen­
des aux actionnaires auraient plu­
tôt dû être employés à la réfection 
des voies et du matériel.

M. G.-A. Fournier, de Bellechasse, 
demande une statistique comparée 
des dépenses d’exploitation, par 
mille, du Grand-Tronc et du Paci- 
fimic, et le ministre s’engage à les 
lui fournir. Le même député devail 
poser dans la soirée le question 
suivante: le gouvernement conti­
nue-t-il de tenir le Grand-Tronc 
responsable des engagements qu’il 
a nris du côté du G. T. P. ? Répon­
se affirmative et catégorielle de M. 
Meighen : c'est justement là Tune 
des principales obligations du 
Grand-Tronc dont les arbitres de­
vront tenir compte.

Celle déclaration a porté 4t. Four­
nier à demander subséquemment 
si le gouvernement ne considère 
pas le Grand-Tronc comme banque­
routier on raison des obligations 
qu’il se déclare incapable de rem­
plir, par rapport au Grand-Tronc.

—Ce sera aux arbitres à en dé­
cider. répond le ministre.

M. Rowell a pris part au débat 
dans la soirée, et admis avoir ap­
prouvé dans le temps la construc­
tion du G. T. P., cette oeuvre de | 
prédilection de sir Wilfrid Laurier. | 
Aussi s’étonne-t-il de voir l’opposi­
tion critiquer une mesure qui ne | 
peut qu’assurer Texistence et le 
sucés ultérieur de cette grande en­
treprise. Il sait bien que le C. P. 11. 
est opposé au projet, parce que le 
projet assure le sucés des chemins 
de fer nationaux ainsi complétés 
et rendus plus efficaces par le bé­
néfice qu’ils recevront des facilités 
dont jouit le Grand-Tronc dans 
1 Est du pays; il peut y avoir aussi 
à Montréal, d'autres intérêts oppo­
sés au projet, mais celui-ci réussi­
ra quand même, parce qu’à l’esl 
de la rivière Ottawa, la grande ma­
jorité de la population y est favo­
rable.

M. Denis s'est opposé longuement 
à la situation spéciale faite aux 
actions gagées, dont le total est de 
12 millions et demi de livres ster­
ling et insiste pour une explica­
tion plus satisfaisante, étant donné 
que du fait de cette préférence, ces 
actions ont pris une plus-value im­
mediate dont les boursiers anglais 
ont .su profiter et qui retombera 
sur nous.. Il s’en est suivi un petit 
quart d'heure de discussion, mais 
le ministre ne pouvait (pie répéter 
ce qu il avait déjà dit, à savoir que 
le gouvernement eût préféré s’en 
tenir a sa première offre, de même 
nalure que celle suggérée par le 
depute de .loiiette, niais que c’est 
une concession que l'on a cru de­
voir faire à M. Smithers et que la 
parolv du pays est engagée.

M. McKenzie préférerait voir le 
G. T. P. et le Grand-Tronc en liqui­
dation, afin d’éclaircir la situation.

—Oui, commente M. Reid, et le 
C. P. R. en ferait l’acquisition, puis 
il n’y aurait plus l’ombre d’une 
chance de succès pour nos chemins 
de fer nationaux.

On a ajourné à jeudi, sur cette 
note.

Ernest BILODEAU.

CHRONIQUE DE TORONTO

La campagne électorale 
ontarienne

Prohibition et incidents — Les antiprohibition- 
nistes battus ?

(Spécial 
Toronto, 15. • 

électorale qui a I 
dans la ville-reine 
province est très

:iu De noir)
La campagne 

ieu actuellement 
et dans toute la 
enthousiaste si 

non contestée. Dans une trentaine 
de comtés les libéraux n’ont pas 
de candidats officiels et soutien­
nent les Fermier-Vnis qui décide­
ront quel parti montera au pou­
voir. Revenus de leurs illusions 
politiques, ces derniers se procla­
ment indépendants et ils possè­
dent un programme qui place au 
premier rang les inlérêts de l'a­
griculture el de l’industrie; ils sont 
en plus franehemeni prohibition- 
n isles.

Cette question de la prohibition 
est pour le moment la plus impor­
tante; et s'il fut le cas de dire sou­
vent que “les 'élections se font avec 
de la boisson”, e’esl au sujet des 
liqueurs que l'on discute actuelle­
ment. Conservateurs et libéraux, 
dans les centres urbains, cèdent 
aujourd’hui le pas à la prohibition 
et à ceux qui lui sont opposés.

Des assemblées se font partout 
qui ont pour objet de décider le 
mérite ou le démérite des mesures 
restrictives sur la question des 
boissons fortes et les candidats, 
les faiseurs d’élections, voire me­
me les ministres protestants, y 
vont de leur petite homélie devant 
des foules immenses de spectateurs. 
Les terrains d’aniusements, les thé­
âtres, les salles de conférence ser­
vent de lieux d’assemblées et les 
orateurs les plus invraisemblables 
viennent y adresser la parole.

C’est ainsi que dimanche soir, à 
la réunion du People’s Forum, au 
théâtre Strand, le comité prohibi- 
iionniste avait invité le Rév. Wil­
liam Ivans, héros des échauffou- 
rées de Winnipeg, pour exhorter 
le peuple de Toronto à voter en 
faveur de la prohibition. Une iia- 
gare faillit se produire dans 
salle quand on annonça qu’il 
vait parler et le directeur de 
taiblissenient dut éteindre les 
mières pour que l’assistance 
allât.

Des soldats blessés, des femmes, 
des ouvriers haranguent la foule au 
coin des rues pour ou contre ru- 
sage des liqueurs et une association 
connue sous le nom (je “Ligue de 
liberté des Citoyens” fait une ac­
tive campagne -par tous les moyens 
de propagande possibles pour faire

la
de-
l’é-
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LES SOLDATS SUR
LES FERMES

Maintenant que Ions nos soldats 
nous sont revenus, dé l'étranger el 
.surtout au moment où on 'agite fié­
vreusement en maints milieu ia 
brûlante question d’une gratifica­
tion supplémentaire à ceux qui ont 
porté l’uniforme durant ia guerre, 
ii est particulièrement opportun de 
mettre sous les yeux du public, un 
sommaire de cc qu’a fait jusqu’à 
présent Je Bureau pour le Rétablis­
sement des Soldats.

Sur les 32,000 soldats, qui, à la 
fin d’août dernier, avaient de­
mandé à effectuer des em­
prunts, 24,000 ont été approuvés, 
quoique jusqu’à date, on n’ait fait 
que 10,000 prêts de $3,000 chacun 
en moyenne, ce qui donne un to­
tal déjà versé de $31,000,000. Des 
2(1,<000 qui à ia fin de juillet avaient 
enregistré des demandes pour du 
terrain. 20,000 ont été approuvés 
par le Bureau.

Quoique plusieurs postulants 
aient assez d’argent pour débuter 
par eux-mêmes, un grand nombre 
préfèrent demander l’assistance du 
gouveniemenl pour s’équiper pour 
la culture; d’autres ont si peu de 
notions sur l'agriculture. qu’ils 
doivent d’abord suivre un cours 
préliminaire avant de commencer 
l'exploitation du terrain mis à leur 
disposition.

La compagnie du Pacifique Ca­
nadien a elle aussi mis sur pied 
une vaste organisation pour faci­
liter rétablissement des vétérans 
sur des fermes. Comme question 
de fait, cette compagnie a été la 
première à inaugurer dans l'ouest 
une colonie de soldats de retour du 
front. Elle en possède maintenant 
dans le sud de l’Alberta, trois qui 
se développent d'une façon très en­
courageante pour ceux qui onl eu 
l’initiative de les créer. Deux d’en­
tre elles, la colonie Van Horne à 
Coaldale, près de Lethbridge et 
celle de St-Julien, près de Tilley 
sur la voie principale du C.P.lt., 
sont irrigables et contiennent, Tune 
25 fermes et l’autre 50. Chaque 
ferme a une superficie de 80 acres, 
avec une réserve d’autant, que le 
colon peut acquérir plus tard s’il 
vient à éprouver le besoin d’agran­
dir son patrimoine. La troisième 
colonie, celle d’Anzac, située à 
Cnanston, près de Basano. est for­
mée de 25 fermes non irrigables 
de 160 acres, avec une réserve de 
80 acres chacune,

Afin d’aider les soldats dans les 
travaux préliminaires qu’ils doivent 
accomplir sur leurs nouvelles pro­
priétés, on a établi au centre de 
chaque colonie, une ferme modèle 
pour le contrôle et l’administration 
générale. Ces fermes sont dirigées 
par des cultivateurs d’expérience 
qui peuvent donner aux novices 
les conseils qui leur sont souvent 
essentiels au début. C’est là que 
sont gardés les animaux mâles né­
cessaires à l'élevage, de même que 
les principaux instruments aratoi­
res, dont les nouveaux colons peu­
vent se servir, moyennant une mi­
nime redevance. On se propose 
maintenant de construire des cré­
meries, des fromageries et des fa­
briques de conserves qui permet­
tront à chacun de trouver pour ses 
produits un marché facile et à sa 
portée.

A part ce système de colonie, la 
compagnie en a aussi inauguré un 
autre non moins populaire, par le 
quel ceux (pii offrent les garanties 
suffisantes, tant au point de vue de 
Texpérienre que de la bonne foi, 
peuvent n'importo où sur les ter­
res du Pacifique Canadien en Al­
berta ou on Saskatchewan, se choi-

échouer les tentatives de prohibi­
tion. Le gouvernement Hearst est 
voué aux gémonies et le nom de 
Dewart est acclamé dans ces réu­
nions.

Les plus violents 
do Tanti-prohibition 
pendant qu'il n’y a pas grand 
chose à espérer de la population 
rurale qui forme un peu plus de 
la moitié des voleurs et qui s’est 
prononcée à plusieurs reprises 
contre ia vente des liqueurs conte­
nant de l’alcool.

•X- ■îè
Les autorités universitaires, dont 

sir Robert Falconer est président, 
sont à organiser une souscription 
qui s'élèvera à un demi-million et 
qui a pour objet de fonder des 
bourses en faveur des enfants de 
soldats tués 'à la guerre. Toutes les 
principales sociétés de Toronto ont 
donné dans le mouvement et l’asso­
ciation connue par les initiales 
“I.O.D.E.", s’est déclarée tout à 
fait favorable « ce geste.

Lors de la dernière réunion de 
cette société au Club des Dames, 
de la rue Younge, Mme G.-H. Smith, 
secrétaire de l'association, a parlé 
en faveur de “l’éducation qu’il faut 
s’efforcer de faire aussi patriotique 
que possible, dit-elle, dès le jeune 
âge. Pour avoir un esprit natio- 
nai. a-t-elle ajouté, il faut bien con­
sidérer (pie notre peuple est divisé 
en trois et qu’il faut tenir compte 
de l'esprit des trois groupes. Il y 
a les étrangers, les Anglais et les 
Canadiens - français. L'interpréta- 
fation du mot pairie est chez ces 
derniers strictement canadienne, 
tandis que les autres ne jugent le 
Canada que d’après le pays qu'ils 
viennent de quitter ou auquel ils 
pensent toujours.”

* * *
-4L le professeur A.-P. Coleman,

professeur de géologie de TUniver- 
sité de Toronto, vient d’être nom­
mé successeur de M. Alfred Baker, 
au poste de doyen de ia Faculté 
des arts.

* * »

M. l’abbé Riordan, ancien curé 
de la paroisse St-.Ioseph, a pris of­
ficiellement charge de la cure de 
la cathédrale St-'Michael. dimanche 
dernier. Il est remplacé dans son 
an ci eue paroisse par 4L Tabbé
Canning, récemment ordonné 
Mgr McNeil.

Pierre DuGARS.

les 5 derniers jours avant son départ 
pour les Etats-Unis. Le licutenunt- 
cotonel E. W. M. Craig, ,secrétaire 
militaire du prince, est revenu de 
Washington, où il a conféré avec 
Tambassadeur anglais et le gouver­
nement américain touchant les dé­
tails de la visite de l’héritier du Irô- 
m* aux Etats-Unis.

A Ottawa, le prince portera la pa­
role au Canadian Club, le samedi. 8 
novembre. Il arrêtera une heure à 
Brockville, le 27 octobre. Quelques 
voyages en dehors de Montréal sont 
organisés. Le prime visitera les Can­
tons de l’Est le 29 octobre, y com­
pris Sherbrooke, et ira à Sainte- 
Anne, le 2 novembre.

LA PECEPTION A COBALT
Cobalt, 16. — Tout 

a réception qui sera 
protagonistes u'llr royal, ce matin 
avouent ce

est. prêt pour 
faite au visi- 

La ville est 
pavoisée et les drapeaux claquent au 
vent. Le prince passera en revue 
des soldats du retour du front, des 
“Roy Scouts” et des cadets, à la gare. 
A la mine O’Brien, Son Altesse rc- 
vra un très beau morceau de mine­
rai monté sur une plaque d’acajou. 
Les trois candidats dans le comté 
aux élections provinciales sont in­
vités à rencontrer le prince.

LE RÉTABLISSEMENT 
DES SOLDATS

SVGGFSTIOXS FAITES PAU
snr s-comite.

Ottawa, 16. (S. P. 
sous*coniilé du comité 
ment des soldats, vient 
certaines suggestions au 
même, dans le 
dats en sus de

IX

UnA.)
Rétablisse- 

de faire 
comité lui- 

but d’aider aux sol- 
la gratuité qui vient

de leur être accordée. Le comité 
n'a pas encore pris de décision 
sur les suggestions du sous-comité.

On remarque parmi les sugges­
tions, les suivantes:

“Une aide financière de $900 à 
81,000 pourra être donnée aux étu­
diants qui étaient inscrits où é- 
taient à la veille de s’inscrire lors 
de leur enrôlement. Les universi­
tés contrôleront ies allocations.

Des prêts pourront être faits aux 
médecins qui sont allés en guerre 
immédiatement après avoir été re­
çus médecins. Ces prêts serviront 
à les établir.

Les compagnies d’assurance sont 
priées de faire des échelles spé­
ciales d'assurances pour ceux qui 
ont des infirmités résultant de la 
guerre, qui les empêchent de pren­
dre des polices d’assurance d’après 
les règlements actuels.

Des cours d’enseignement profes­
sionnel pourront être donnés au 
gré des instructeurs.

I.e rapport du comité ne sera 
probablement pas soumis avant la 
fin de la semaine.

par

slr (ics fermes n’excédant pas 320 
acres chacune, qu’ils peuvent paver 
par versements répartis sur une pé­
riode de 20 ans, Plusieurs soldats 
qu; se sont procuré du terrain d'a- 
l>i-es ce système, eu ont été jusqu'à 
présent fort satisfaits et il est à 
esperer qu'un phis' grand nombre 
encore, parmi ceux qui sont reveé 
nus de la guerre avec, tous leurs 
membres, porteront leur attention 
vers la culture et sauront tirer 
parti des avantages qui leur 
offerts dans les provinces 
I ouest.

(Communiqué).

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

son
(le

pre-

AU COUVENT DE
JERREBONNE

1 errebonne, 16.— Dimanche der­
nier avait lieu au couvent, une sé­
ance intime du “Cercle d’Etudes 
Marguerite Bourgeois”, sous la 
sidencé de M. le curé Comtois.
(< Ce cercle, qui a pour devise :
Face a la vie”, a été fondé dans 

le but de promouvoir l’émulation 
entre les elèves et donne un soin 
plus particulier à la langue fran­
çaise, c’est-à-dire à son épuration 
et a sa correction dans les relations 
ordinaires et quotidiennes. Voici 
le programme que les élèves ont 
exécuté à cette séance d’inaugara- 
tion :

Choeur: Sciences et Arts; lectu­
re du règlement du cercle; piano: 
“Nuit d’été”; notre devise: “Face à 
la vie”, Mlle E. Gibb; piano: “Thè­
mes et variations”; choeur: “Nearer 
my God to Thee” ; piano : “fm- 
proniptu”, valse; une leçon d'arti­
culation; piano : “Voix du prin­
temps” ; causerie : “Autour des 
mots”: choeur final: “Nos voix”.

“Autour des mots” a été une le­
çon de choses fort instructive, tout 
autant qu’une leçon lexicologique 
Irès intéressante. Le sujet choisi 
était, le sel.'

M. le curé clôtura la séance par 
quelques mots inspirés de la devi­
se de ce cercle qui est assurément 
appelé à faire beaucoup de bien à 
nos élèves.

Toronto, 16. La pression at­
mosphérique est élevée sur les pro­
vinces de l’Ouest el sur les Etats du 
Nord-Ouest, de même que sur les 
côtes de i’Atlantique; elle est rela­
tivement basse au sud 'des Grands- 
Lacs. Des averses sont tombées 
dans quelques iocalités de l’Onta­
rio. Ailleurs, ie temps a été beau.

Lacs inférieurs et Baie Géorgien­
ne. Vents modérés et frais du 
nord-est, augmentant en intensité 
ce soir, puis averses. Vendredi, 
vent du nord et du nord-ouest ; 
nuageux et plus frais.

Vallée de i'Ou ta ou ai s et Haut- 
St-Laurent. — Vents modérés du 
nord-est, nuageux et quelques aver­
ses. Vendredi, forts vents du nord- 
ouest, nuageux, averses locales et 
devenant plus frais.

Bas-St-Laurent. — Vents modé­
rés. Pluie ce soir et vendredi.

Golfe et rive nord. — Vents mo­
dérés du sud-ouest, nuageux. Ven­
dredi, vents modérés, instables 
avec averses.

Lac Supérieur. — Vents modé­
rés et frais de l’ouest et du nord- 
ouest; beau et frais aujourd’hui et 
vendredi.

Alberta. — Beau et devenant 
plus doux.

RELEVE DU THER.MOME TRI

Victoria . . . 
Kamloops . . 
Calgary . . . . 
Edmonton . . . 
Prince Albert . 
Winnipeg . . 
White River . . 
Sault Stc-41aric. 
Toronto . . . . 
Kingston . . .
OtavVâ..............
Montréai . . . . 
Québec . .
St. John. N.-B.

max.
56
56
52
tl
34
38
41) 
54 
67 

' 70 
64 
62 
62 
58

Halifax........................... 58

min. 
44 
31 
21 
1 1 ! 
12 ! 

34 ;
18 I
42 ;
48 ! 
4-44
48
44
42
50

RECITAL MAC DE- up i r» ■■
leine brard Envoyez des fleurs

Voici le programme du récital de 
Mademoiselle Magdeleine Brard, au 
Majesty, le dimanche 19 octobre t
1. —Andante Spinata et Polonaise

Brillante (opus 22) . . Chopin
2. —Prélude, Chorale et Fugue . . .

César Franck
3. —2me Impromptu................. Fauré

4mc Nocturne................... P'auré
Jeux d’eaux........................ Ravel

4. —Leggierezza (étude en mi mi­
neur) ...................................Liszt
13me Rhapsodie..................Liszt

4t. Louis-H. Bourdon, impressaria, 
nous promet un régal d’art.

(Communiqué). ------------«------------

LE PRINCE REVENU 
DANS L’ONTARIO

White River, Ont., tfi. — De retour 
de nouveau dans l’Ontario, après son 
voyage dans l’Ouest canadien, ie ! 
prince de Galles, a passé hier une i 
journée tranquille, alors que son ; 
train se dirigeait vers les régions mi­
nières du nord de l’Ontario. Il visi-1 
tern aujourd’hui Cobalt et Timmins, 
et fera de brefs arrêts à ces deux : 
villes. Le reste de l’itinéraire de 
l’Ontario reste tel ([ne primitivement 
publié, sauf la visite de retour, le 3 
novembre, à Toronto, où le prince 
passera 3 jours.

Le prince passera paisiblement à 
Ottawa, avec le gouverneur général,J

CELA NE VOUS COUTERA PAS CHER

Angle Ste-Catherlnr eï Gay 
Maison à Guéh#c. 9 rue St-Jean.

Décès
PIGEON. A Montréal, le 16 octobre 1919, 

à l’âge de 69 ans et 9 mois, est décédée 
Madame Joseph Brazenu, en premières 
noces, et Mme ('.bas. Pigeon, en secondes 
noces, née l'Iisabeth Delorme dit I/cmay. 
I>cs funérailles auront lieu samedi, le 18 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son gendre, M. Idola Bour­
guignon. No 281 rue des Carrières, à 7 h. 
30, pour se rendre à l’église St-Denis, où 
le service sera célébré, et de hi nu cime­
tière de la Côte des Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d’y 
assister miiis autre invitation. défunte 
était membre de h* congrégation des da­
mes de Ste-Anne. Les dames sont invitées 
pour réciter l’office, vendredi soir, à 7* 
heures 30.

DECES A MONTREAL
GASTONGl’AY, Robert, 1 mois, enfant fie 

Joseph Tessicr-Castonguay, 338 ouest Ln- 
gmiehetlère.

BOILEAU* Parmélia. 6 mois, enfant d’Al­
bert Rnilomi. 192 Dellsle.

CHAI SSL. Ivdesse Ouimet, 87 ans, veuve de 
J. H, Chaussé. 263 de Courrclle*.

GÎLMOVH, Joséphine1, 09 ans, ütâ St-Joc- 
qtirs.
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ii S C O T T
LE CADEAU DURABLE
Une pièce d’argenterie constitue 

toujours un cadeau que ne manque 
jamais d'apprécier celui qui le reçoit.

Comme cadeau attrayant et qui 
vous rappellera longtemps au souve­
nir de celui à qui vous le destinez, 
nous pouvons vous recommander la 
fameuse argenterie portant la mar­
que E.P.N.S.

Le premier mérite'dé cette célèbre 
marque d’argenterie, plaquée sur 
nickel et que vous trouverez ici dans 
un assortiment varié de dessins per-, 
forés, est'la garantie que nous don­
nons de sa durabilité,

Nous serons heureux d’en soumet­
tre quelques pièces à votre examen.
—ET I.A MAISON SCOTT 
EST CANADIENNE-FRANÇAISE

HENRI SCOTT
479-Est rue Ste-Catherine
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LE LAIT 
DU BÉBÉ 
ET LA 
BOUTEILLE

THERMOS
En voyage ou à la maison, la bouteille Thermos n'a pas 

son égale pour conserver chaud ou froid le lait du bébé .La 
mère, soucieuse de la santé de son enfant, reconnaîtra son 
évidente utilité, et après l’avoir employée ne voudra plus 
s’en dispenser.

La véritable Thermos porte son nom estampe sur 
chacune de ses bouteilles.—Vous la trouverez dans 
un choix illimité autant que varié à l’agence spé­
ciale

'Tel.St.Louis ■ 611*2999

PHARMACIEN CHIMISTE
//6S nu* ST. OEN/S anulc MOJVT- R L'Y A L

cm™ PASSE-TEMPS
EXTRA EXTRA EXTRA EXTRA

.le'idi et vendredi, deux rrrande* productions au même programme :
Le grand maître acteur SESSUE KAYAKAWA avec sa femme, TSURU AOKI, 

dans
“L’HORIZON SOMBRE”

Drame tie vengeance orientale et de sacrifice pour l’honneur d'une femme. 
En célèbre LOUISE GLAUM dans

“WEDLOCK”
Dans celle vue, l'artiste atleint le pinacle de sa carrière.
Samedi et dimanche — Anita Stewart dans ‘ Le naufrage”.
Lundi, mardi, mercredi — La grande production “Le choix d’une femme”.

Si vous n’avez jamais essaye du

COKE DE GAZ
vous ne connaissez pas scs mérifrs comme combustible commode, net, économi­
que et donnant un excellent rendement. Un essai convainc.

$9.00 la tonne
Prix spéciaux pour les gros 

consom m atours

Montreal Ligh1, Heat & 
Power Consolidated

Tel. La,aile 397 ou Main 4040.
Ou chez votre fournisseur de com­

bustible.

fkrèmtt ^
lürmt* xYart

pour églises et résidences

Verrières des écoles de Munich, française, 
anglaise et américaine.
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,*’*‘V)r((,q Bonumi

Aussi tous verres biancs et de couleur.

Des conditions spéciales sont faites au clergé et aux 
communautés religieuses.

Bureau et atelier de fabiication : 15 rue Perrault,
Tel. Bell Est 3948. Montréal

CAKOFF. Marie Marc, 33 ans, épouse de Ju­
lien Caroff, 239 des Erables.

CHABOT, Pierre Octave, 80 «tus, 105 St-An­
dré.

DANIEL, Alphonse, 78 ans, 1119 St-Huhert.
DENIS, Irène, 1 an, enfant de Louis Denis, 

723 Champlain.
HARVEY, Ixmise Breton, 91 ans, veuve de 

Thomas Harvey, 338 est Dorchester.
LEBLANC, Rose Alma Duludr. 37 ans, épou­

se d’Arthur Lebhtnc, 457 Demontignv.
ST-JEAN. Trcfflé, 31 ans, 559 Albert.
LADOUC.EUR, Linn, 17 ans, fille d’Albert 

I^adouceur, 1.19 Canning.
LA FRANCE, Georges, 44 ans, 508 Chambord.
MARC.OVX, Nérer. 77 ans, 22 Sanguinrt.
MABCOUX, Gérard, 3 mots, enfant d'KUe 

Marroux, 217 de Laroche»
NANTLL, Germaine, 15 ans, fille d’Alphon­

se Nantrl, 601 Orléans.

OUELLETTE, Célina Bouchard, 63 ans, 
épouse de J. B. Ouellette, 986 St-Denis.

PAYETTE, Arthur, 37 uns, 429 chemin La- 
sttlle.

ROBILLARD, Ursule Belisle, 88 ans, veuve 
de Ixmis Bohülard, 174 Valois.

SMITH. Joseph, 38 ans, 194 Plessis.
TRUDEAU, Roger, 6 mois, enfant de Sévérin 

Trudeau. 324 Cartier.

SERVICE ANNIVERSAIRE
BOULA Y. — A Larhinc, lundi. Je 20 cou­

rant, à 8 heures, a l’eglise des Snints-Ati 
gts, de Lachlne, sera chanté un service 
anniversaire. pour le repos de Uàmc de 
< lalre Lefebvre, épouse d’Octave Bouta). 
Parents et amis sont pries d*> assister.
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CALENDRIER
DKMAIN,/VENDREDI, 17 OCTOBRE 191i 

SAINTE HEDWIGE, VIERGE

Lertr du soleil, 6 heures 18, 
Coucher du soleil, K heures 14. 
Lerer de la lune, le matin. 
Coucher de la lune, 2 heures 28.

Nouvelle lune, le 23, à 3 heures 46 minu­
tes du soir.

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
AVERSES LOCALES

MAXIMUM ET MINIMUM

Mémo date Tan dernier........................

BAROMETRE
S h. du matin. 29.90 ; 11 h., 29.89 

l’aprca-midi, 29.88.
1 h. de

M. LAPOINTE 
EN CAMPAGNE

LE CANDIDAT LIBERAL, AV
COURS D'UNE GRANDE AS­
SEMBLEE A Ll MOI LOU .
FAIT LE PROCES DU GOU­
VERNEMENT — M. CANNON
RESSUSCITE LES NATIO­
NALISTES — ASSEMBLÉE
DE M. LA VERONE, DEMAIN

Québec, 16. — M. Ernest Lapoin­
te, candidat dans Québec-Est, a 
ouvert sa campagne, hier soir, dans 
une grande assemblée à Limoilou. 
il était accompagné de M. Lucien 
Cannon, député de Dorchester, et 
de quelques autres orateurs poli­
tiques locaux, qui ont été bien écou­
tés pendant une couple d’heures 
par une foule do quelque deux mille 
personnes dont l’enthousiasme 
paraissait cependant se ressentir 
un peu de la froideur do la soirée.

M. Lapointe et M. Cannon ont 
traité quelques-unes des questions 
politiques actuelles, mais se sont 
surtout employés à dénoncer le 
gouvernement. Le député de Dor­
chester, que la crainte de la candi­
dature de M. Lavergne hantait 
sans doute, a aussi porté une grande 
attention aux nationalistes qu’il 
a chargés de toutes les fautes du 
gouvernement actuel et qu’il a re­
présentés comme redoutables, lui 
qui, comme tant d’autres libéraux, 
les a dits morts si souvent.

M. Létourneau, député de Qué­
bec-Est à la Législature, a été le 
premier orateur et a fait l’éloge 
de M. Lapointe qui n’est pas, dit-il, 
un étranger dans la division de 
Québec-Est où il a des parents.

Après M. Épbraïm Bédard, jeune 
avocat de Limoilou, M. Lapointe 
a pris la parole. Il a été accueilli 
assez froidement, mais a reçu des 
applaudissements plus chaleureux 
dans le cours de son discours.

M. Lapointe a déclaré qu'il se 
présente aujourd’hui devant les 
électeurs de Québec-Est comme 
simple candidat libéral, n’étant plus 
député de Kamouraska, car il a 
donné sa démission.

Hier, à la Chambre des Commu­
nes, après mûre réflexion, il a aban­
donné le comté qui lui était cher 
et. qui lui est resté fidèle pendant 
tant d’années, parce que la tâche 
qu’on a voulu lui confier lui a été 
donnée de telle manière qu’il lui 
a été impossible de la refuser. C'est 
surtout à cause de la mémoire de 
Laurier qu’il l’a acceptée.

Après avoir assuré ses auditeurs 
de son dévouement à Québec-Est, 
M. Lapointe dit que l’heure est 
grave pour le pays. Des problèmes 
dont la solution est presque impos­
sible se posent, et le pays traverse 
une crise terrible. La dette natio­
nale est de Si,900,000,000. Durant 
le mois de septembre elle a aug­
menté à raison de deux millions 
par jour. Bien que la guerre soit 
finie, les dépenses ont été plus gran­
des durant le mois de septembre 
dernier que durant le même mois 
l’année dernière, alors que la guerre 
faisait rage Les dépenses ordinai­
res ont été le double de ee qu’elles 
étaient l’an dernier. Le gouverne­
ment semble incapable de les ré­
duire. Il faut un changement, sinon 
nous irons à la ruine. Cependant, 
continue l'orateur, le gouverne­
ment, ai '.ornent où on lance un 
emprunt a- le paiement de choses 
nécessaire., veut précipiter le pays 
dans une dépense de 210 millions 
par l’achat du Grand-Tronc. C’est 
me dépense scSndalcusc, dit-il, que 
le parlement ne peut accepter.

Faisant allusion à une circulaire 
distribuée avant l’assemblée et dans 
laquelle on demandait pourquoi 
M . Lapointe veut priver l’opposi­
tion d’un siège aux communes, le 
candidat libéral dit que si l’on veut 
qu’il soit à Ottawa le plus tôt pos­
sible pour défendre les droits du 
peuple, on n’a qu’à le laisser élire 
par acclamation,, lundi, et il y sera 
dès mardi.

M. Lapointe a dit que le parti 
libéral s’est occupé aussi du pro­
blème des relations entre le capital 
c! le travail, qui mérite la consi­
dération du pays. Il a fait une étude 
spéciale de cette question et prêché 
la représentation ouvrière dans 
l’administration des industries. 11 a 
rappelé la discussion de la loi consti­
tuant la commission administra­
tive des chemins de fer de l’État, 
et la proposition que deux: employés 
en fissent partie. Cette proposition 
a été refusée, dit-il, mais l’idée fait 
et fera son chemin et le temps n’est 
pas #loin où l’on verra les employés 
représentés dans cette commission.

M. Lapointe répète que le gou­
vernement n’a pas la confiance des 
électeurs, qu'il est l'union des huit 
provinces anglaises contre la pro­
vince de Québec et que jamais la 
députation de la province de Québec 
n’acceptera d’en faire partie. La 
nrovincer aura bientôt, dit-il, sa 
•eprésentation dans le gouverne­
ment du Canada, mais ce sera dans 
an gouvernement qui aura pour 
fehef M. Mackenzie King. Il croit 
que la députation de la province 
à Ottawa a fait son devoir et a bien 
mérité de la population et il exprime 
l'espoir que les électeurs de Québec- 
Est lui donneront leur confiance. 
Il veut être l’élu des 13,000 élec­
teurs de la division et non celui 
d’un petit groupe ou d’une faction.

M. Lucien Cannon a succédé à 
M. Lapointe et a, plus que ce der- 
aier encore, évoqué fréquemment

CONSECRATION DE LA BASILIQUE DE
A PARIS

On nous informe à l’archevêché 
que c'est aujourd'hui, jeudi, le 10 
octobre, qu’a lieu, à Paris, la consé­
cration de l’église du “Voeu natio­
nal” élevée par la France au Sacré 
Coeur de Jésus. Cette cérémonie esl 
présidée par le cardinal Vieo, légat 
du pape Benoit XV. Les cardinaux 
et les évêques de France en grand 
nombre assistent à l’auguste cérémo­
nie. C’est un grand jour pour les ca­
tholiques de notre toujours aimée 
mère-patrie d’autrefois.

L’on sait que le projet de la. cons­
truction de cette basilique de Mont­

martre a été lancé, il y a »6 ans, par 
le cardinal Guibert.

Notre pays, le Canada, a sa chapel­
le à Montmartre, la chapelle Saint- 
Jean-Baptiste, H convient à tous les 
catholiques canadiens de s’unir d’in­
tention à leurs frères de France. 
Monseigneur l’archevêque de Mont­
réal, en notre nom à tous, adressait 
hier au cardinal-archevêque de Pa­
ris le câblogramme que voici : 
Cardinal Amette,

Paris.
Sommes unis à la France aux pieds 

du Sacré Coeur.
L’archevêque de Montréal.

la mémoire de Laurier, pour stimu­
ler l’enthousiasme de ses auditeurs. 
Il a fait un grand éloge do M. La- 
pointe, dont il a loué les succès au 
parlement de même qu’à la con­
vention libérale et qu’il a représenté 
comme le champion des droits de 
la langue française au parlement.

M. Cannon a parlé ensuite du 
programme du parti libéral qui 
veut, dit-il, l’union des races et des 
classes et l’établissement d’un ré­
gime de progrès et de prospérité.

M. Cannon a mis ses auditeurs' 
en garde contre les candidatures 
indépendantes et s’est attaqué aux 
nationalistes, comme s’il avait cessé 
de les croire morts. Si nous avons 
eu la conscription, dit-il, c’est la 
faute des nationalistes. Si les 27 
députés élus en 1911 dans la pro­
vince do Québec avaient fait leur 
devoir, nous ne l’aurions pas eue. 
Donc, dit-il, méfiez-vous des candi­
datures indépendantes. Ce sont 
elles qui vous ont trahis et qui sont 
responsables du régime que nous 
avons. Si les nationalistes avaient 
été loyaux à leurs engagements, 
la conscription ne serait pas passée.

M. Cannon a dit que Québec-Est 
ne saurait placer son mandat en de 
meilleures mains que celles de M. 
Lapointe, qui n’a jamais trompé 
personne et qui a été l’un des plus 
fidèles soldats de Laurier.

MM. Arthur Lachance, H. Pou- 
liot et quelques autres ont aussi 
porté la parole. M. Lapointe par­
lera ce Soir au faubourg Saint-Jean- 
Baptiste.

Vendredi, M. Lavergne tiendra 
une assemblée à la salle Martineau, 
pour faire connaître sa décision 
au sujet de l’offre de la candidatu­
re qui lui a été offerte.

M. LAETARE ROY
REFUSE DE PARLER

L’ENQUETE SL R LE VOL DU WA­
GON-POSTE DE L’OCEAN LI­
MITE.
Québec, IG (De notre correspon­

dant). — Plusieurs incidents se 
sont produits, hier après-midi, à 
l'enquête préliminaire dans la cau­
se de Levasseur, l’un des accusés 
du vol de YOcéan limité.

On a entendu M. Laetare Roy, 
avocat, "qui a donné un récit de la 
découverte de l’argent, ou’il a faite 
dans une grange à Montmagny. M. 
Roy a refusé de dire le nom de ce­
lui qui lui h donné les renseigne­
ments qui ont permis cette décou­
verte. Malgré l’ordonnance de la 
Cour, M. Rj»y a persisté dans son- 
refus et a déclaré qu'il était prêt à 
en porter toute la responsabilité. On 
ne croit pas qu’il puisse être in­
commodé, vu qu’il est couvert par 
le secret professionnel.

Mme Lemieux a ensuite été en­
tendue et a répété les déclarations 
(Hi’ello avait faites au procès de 
Tonping.

Protean a été interrogé ensuite 
cl n’a pas voulu parler. La Cour a 
voulu î’y obliger mais il a refusé. 
On dit qu’il sera condamné par le 
juge Lan gel 1er pour mépris de cour.

Bélanger, entendu alors, a décla­
ré avoir vu Topping avec Protean 
dans l’automobile de Levasseur le 
soùkdu vol.

On a fait ensuite l’enquête dans 
la cause de Protean, qui a été la 
répétition de celle du procès de 
Topping.'

EM COUR D’APPEL
Le juge Greenshields a entendu 

ce matin les appels dans les causes 
jugées par la Cour du recorder et 
la Cour des magistrats. Les listes 
étaient fort chargées. On remar­
quait, entre autres, l’appel dans le 
cas (les conscrits réfractaires ac­
tuellement libérés par le jugement 
de. M. Husmer Lanctôt. La plupart 
des appels présentés s'>nt renvoyés, 
car quantité de condamnés n’en 
appellent à un tribunal supérieur 
que pour demeurer plus longtemps 
en liberté sous cautionnement. Ne 
se présentant pas à la Cour, leur 
cautionnement devient de nulle va­
leur et un mandat d’arrestation est 
aussitôt émis contre eux.

Quant aux appels fondés, ils se­
ront entendus jeudi prochain ou 
encore au terme de novembre de la 
Cour d’appel.

L’ARMURERIE ROSS
SERA DEMOLIE

Québec, 10 (l>e notre correspon­
dant). — On annonce que le gou­
vernement va faire démolir Tan 
prochain l’armurerie Ross, qui fut 
expropriée pendant la guerre et que 
le terrain qu’elle occupe, et qui est 
la propriété du gouvernement, ser­
vira au développement du parc 
des charnus de bataille nationaux.

DEPART DU DERNIER 
PAQUEBOT AU 

PORT
■ ■ ■ ' f

LE “MINNEDOSA" A DEMARRE’ 
CE MATIN, AVEC 1,650 PASSA­
GERS, POUR LIVERPOOL. — 
DEUX CARGOS SONT AUSSI 
PARTIS.

Le “Minnedosa”, du Pacifique- 
Canadien, a démarré pour Liver­
pool, à 10 heures, ce matin. 11 y 
avait à bord 450 passagers de ca­
bines et 1,200 passagers de troisiè­
me classe, y compris les 120 mem­
bres de la délégation suisse, qui 
viennent de faire une tournée sur 
le continent. Parmi les autres pas­
sagers de marque, on nofe le mar­
quis et la marquise d’Exeter, Mgr 
Sinnott, de Winnipeg, le colonel 
J.-C.-O. Mack, de Montréal, sir 
Thomas Esmond et Mlle P. Esmond, 
de Londres, l'évêque Lof (house, de 
Kenora, Ontario; le comte et la 
comtesse E. Levvenhauft, et plu­
sieurs Montréalais.

Il ne reste plus de paquebot dans 
le port. Le premier à arriver 
d’Europe sera le “Canada”, de la 
ligne White Star-Dominion, qui 
sera ici demain, et que Ton attend 
aujourd’hui à Québec, vers 4 heu­
res.

A la place du “Minnedosa”, il y 
a côte à côte, quatre gros bateaux 
venus des grands lacs, avec une

A la place du “Minnedosa", il y 
charger ici. Ce sont le “Toiler”, le 
“Cataract”, le "Jovtand” et le “Sim­
la.”

Le transport du grain par le ca­
nal de Lachiue est actif, bien qu’il 
ne réponde pas aux prédictions 
([ue Ton faisait. Le rapport de 
septembre en fait foi, le rapport 
d'octobre le démontrera aussi. Mais 
il serait encore plus considérable, 
si on avait sous la main tous les 
navires nécessaires.

Le “Great City”, de la compa­
gnie McCarthy, est parti pour 
Avonmouth, cet avant-midi, avec 
une cargaison de farine.

Le “Melmore Head”, de la Mead 
Line, a levé l’ancre ce matin,pour 
Belfast, avec une cargaison géné­
rale.

Le “Carrigan Head” sera ici, 
lundi.

Dans le bas du fleuve, on signa­
le T'TJudson”, T'Tmpoco”, D'Al­
ton qui vient de France, et le “Scan­
dinavian”.

LES SOLDATS TIRENT
SUR LA FOULE

(Service de la Presse associée) 
Paris, 16. — ('ne dépêche de Zu­

rich envoyée à P“Echo de Paris” dit 
qu’au cours d’une manifestation cpii 
a eu lieu à Kaiserlautern dans la ré­
gion de la Sarre, hier, un officier 
français qui commandait un détache­
ment de soldats a été grièvement 
blessé. La dépêche dit (pie les sol­
dats français ont ouvert Je feu et 
qu’ils ont tué une personne dans la 
foule et que plusieurs ont été bles­
sées.

LA GREVE CONTINUE
(Service de la Presse Associée)
Nouvelle-Orléans, 16. — La grève 

des débardeurs et des autres em­
ployés du port dure encore. On 
compte plus de cinq mille grévis­
tes et un grand nombre de travail­
leurs doivent chômer par suite de 
la grève.

Les débardeurs se sont réunis 
hier soir, mais on n'a pas de dé- 
lails sur la réunion. Huit cents fa­
bricants de boîles sont encore en 
grève après un mois de chômage.

ELECTION AU CLUB
DE LA GARNISON

Québec, 16 (De notre correspon­
dant). — "L’assemblée générale an­
nuelle du club de la Garnison a eu 
lieu hier soir. Le col J.-A. Scolt a 
été élu président et VI. L.-A. Tas­
chereau, vice-président.

LES RAPPORTS
SE CONTREDISENT

(Service de la'Presse associée)
Pittsburg, Pcnsylvanie, 16. — Les 

représentants des metallurgies de la 
région de Pittsburg disent qu’un 
grand nombre de métallurgistes qui 
sc sont mis en grève le 22 septembre 
lors de la déclaration de la grève 
reviennent au travail chaque jour. 
Les métallurgies fonctionnent à peu 
près comme d’habitude.

Les chefs ouvriers disent de leur 
côté que la grève ne perd pas de sa 
force et que les grévistes sont aussi 
nombreux qu’au débu*

DES REGRETS ET 
DES ELOGES

LE MAIRE ET LES COMMISSAI­
RES SONT ENCORE SAISIS DE 
LA NOUVELLE DU DEPART DE­
FINITIF DE Me LAURENDEAU. 
— LA SUPPRESSION OU CON­
TENTIEUX MUNICIPAL.

Le départ prochain de M. Lau­
rendeau soulève d’unanimes' re­
grets, à Thôtel de ville, cependant 
tous reconnaissent la légitimité (les 
motifs qui l’inspirent.

M. Décary ne cache point son re­
gret de perdre ainsi le bras droit 
de la commission administrative; il 
sait reconnaître les services incal­
culables que Me Laurendeau lui a 
rendus ainsi qu’à ses collègues, en 
les prévenant des faux pas dans 
l’administration des affaires de la 
ville, surtout au début de leur rè­
gne.

“Nous perdons, nous a dit M. Dé- 
cary, un très bon homme”. Puis 
s’adressant au représentant d’un 
grand journal du soir: “Votre jour­
nal doit jubiler maintenant; vous 
avez assez réclamé la disparition 
de M. Laurendeau. C’est cela, con­
tinuez à crier, à taper sur tout le 
monde ici; les bons hommes s’en 
iront les uns après les autres, et 
vous aurez une administration com­
me auparavant”.

Les autres commissaires expri­
ment à son égard les mêmes senti­
ments; M. Verville entre autres, qui 
lui a voué une admiration presque 
sans limite, nous a fait remarquer 
que bien peu d’avocats pourront 
remplacer avantageusement M. Lau­
rendeau.

Le maire concourt dans les mê­
mes idées; mais il croit que le temps 
est venu de supprimer le conten­
tieux purement et simplement, puis­
que M. Laurendeau est si difficile 
à remplacer. “Que Ton ait recours 
aux avocats de l’extérieur, lorsque 
le besoin s’en fera sentir; et la ville 
épargnera de l’argent. Même ac­
tuellement. la ville retient les ser­
vices d’avocats qui ne sont point à 
l’emploi de la ville; alors pourquoi 
conserver un bureau permanent qui 
coûte si cher. Qu’on le suppri-

UN REVEREND 
AGITATEUR

LE PASTEUR IVENS, QUI A. ETE 
MELE AUX TROUBLES DE WIN­
NIPEG, VIENT DONNER DEUX 
CONFERENCES AUX OUVRIERS 
D’ICI. — UNE GREVE QUI N’A 
SERVI DE RIEN.

me!
LES DECORATIONS

Sur le refus de la maison Payne, 
de Londres, d’enti eprendre les tra­
vaux de décorations pour la venue 
du prince, le compagnie des Auvents 
des Marchands, de ’Montréal, est re­
quise de préparer les décorations 
des édifices municipaux. M. Parent, 
ingénieur de la ville, est en pourpar­
lers avec M. Beaulieu, représentant 
de la compagnie, pour fixer les dé­
tails du contrat.

La compagnie Hard, de Hamilton, 
est chargée du feu d’artifice et de l'il­
lumination de la ville. Le contrat 
vient de lui être accordé à la suite 
de l'abstention de la maison Payne. 
Ccllc-ci a câblé aux commissaires 
que les troubles récents parmi les 
ouvriers de Londres et la grève des 
chemins de fer l’ont empêchée de 
transporter ses matériaux à temps 
pour exécuter son contrat.

Les administrateurs ont consacré 
un crédit de $5,000 pour les déco­
rations et le feu d'artifice.

DIVERS

L’OBSERVANCE 
DU DIMANCHE

DEUX MARCHANDS DE WEST- 
MOUNT, PAR BREF DE PROHI­
BITION, VEULENT EMPECHER 
LA COUR DU RECORDER LO­
CALE D’ENTENDRE UNE CAU­
SE D’INFRACTION .4 L’OBSER­
VANCE DOMINICALE.

^ Le directeur du “Western Labor 
News”, Je Rév. Wm. Ivens, un des 
huit hommes qui ont été arrêtés au 
cours de la mémorable grève de 
Winnipeg, parlera à la salle Prince- 
Arthur, dimanche après-midi, à 1 
heure 30, et mardi à la salie Audi­
torium, dans la soirée. On ne sait 
quelle relation cette venue peut 
avoir avec les menées des tenants 
de ia “one big union”, qui ont ré­
cemment tenu une assemblée à la 
salle Auditorium, réunissant tout 
un groupe d’aubains en mal de so- 
vietisme.

* * *

11 est bien vrai que les travail­
leurs en caoutchouc sont retournés 
au travail. On avait parlé de “dis­
crimination” contre certains em­
ployés. Il n’apparaît pas que les 
patrons aient réellement refusé 
d’accepter, sur des motifs plus ou 
moins avouables à l’union, plu­
sieurs employés. Tous ne sont pas 
encore au travail, parce qu’il faut le 
temps nécessaire pour tout remet­
tre en marche après trois semaines 
de chômage.

S’il est possible, maintenant que 
le différend esl disparu, de dévoi­
ler le mobile de cette grève, nous 
en sommes réduits à dire que la 
grève a été déclarée sur de fausses 
représentations. Les grévistes 
avaient été mal informés sur les 
motifs vrais du congédiement du 
président de l'union.

On en avait conclu au manque 
de foi de la compagnie brisant .ses 
engagements de juin dernier. La 
grève a donc été inutile, à moins 
que l’on ne tire parti des difficul­
tés que des tètes chaudes ont pris 
plaisir à soulever. Le travail repris, 
personne n'est plus d’avis de rom­
pre en visière de sitôt. Les deux 
parties ont accepté de nouveau 
les engagements réciproques con-

MARCHE SUR 
PETRAGRAD

LE GENERAL YUDENITCH POUR­
SUIT SON AVANCE VICTORIEU­
SE VERS L’ANCIENNE CAPITA­
LE RUSSE, DONT IL N’EST 
PLUS QU’A 25 MILLES. — LES 
ROLCHEVIKI EN DEROUTE.

—L’échevin O’Connell s’opposant 
au système d’autobus rue du 
veut revenir au système des tram­
ways, maintenant que les voies sont 
enlevées et que le pavage en asphal­
te est terminé.

—Les inspecteurs sanitaires ont 
confisqué, au cours de la semaine 
dernière, 2,871 livres de viandes 
gâtées et 440 livres de vivres frela­
tées.

—Vingt personnes onl succombé 
à la tuberculose la semaine derniè­
re

sentis le 27 juin dernier.
Quant à l’assemblée convoquée 

en toute urgence, hier soir, elle n’a 
été qu’une faible tentative de réac­
tion contre le vote pris mercredi 
après-midi. Les mécontents n’ont 
pas eu gain de cause.

-X- vr -5f

Notre représentant a rencontré, ce 
matin, l’agent d'affaires de Tunion 
des barbiers, qui a parlé d’activer 
le mouvement en faveur de la fer­
meture de bonne heure, contre la­
quelle nos édiles se ‘sont rébutés 
à trois reprises, à l’encontre mê­
me des membres de la commission 
qui sont favorables à la mesure. 
Trois cents maîtres-barbiers ne se 
sont pas encore rendus à ce règle­
ment de ia fermeture que trois 
cent-quarante autres ont déjà ac­
cepté.

Et ils ne s’y plieront que si tout 
le monde fait de même. Et pour ré­
gler la dispute, Tgent d’affaires des 
barbiers va communiquer avec la 
commission administrative, la priant 
de s’entendre avec les échevins sur 
la fermeture à 8 heures le soir, à 
l’exception du samedi où Ton ferme­
rait les boutiques à 10 heures. Les 

Pont, commissaires 
glement de ’
Aujourd’hui

I.’observance du dimanche en la 
ville de Westmount va donner lieu 
-à des procédures judiciaires im­
portantes. Me Sévérin Létourneau, 
c.r., a présenté devant le juge Co­
derre deux requêtes pour bref de 
prohibition contre la Cour des 
juges de paix de la municipalité de 
Westmount et le recorder Edmond 
McMahon. Les requérants sont deux 
marchands, Georges Spiliotopoulos, 
alias George Smith, et Henry Ron- 
dus, restaurateurs. Les deux re­
quêtes comportent les mêmes allé­
gations.

Les requérants déclarent qu'ils 
sont restaurateurs en la ville de 
Westmount et que le commerce est 
permis par la lot fédérale 5, 
Edouard VII, chap. 42. La coutu­
me est au même effet. Malgré cela, 
la ville prétend empêcher le com­
merce. En 1916 elle a sollicité à la 
Législature un amendement à sa 
charte. Le conseil municipal de 
Westmount a adopté à cette fin un 
règlement portant le numéro 34. La 
cité a de plus intenté des poursui­
tes. Or le gouvernement a refusé 
l’amendement demandé, la Cour 
d’appel a renvoyé les appels et le 
règlement municipal a été aboli. 
La déclaration mentionne que l’ob­
servance du dimanche dessortit du 
fédéral.

Le 26 sentembre 1919, la ville a 
norté plainte contre les deux re­
quérants. Des mandats ont été émis 
oar le juge de paix Mae Mahon et les 
inculpés on* comparu devant le re­
corder de Westmount le 1er octo­
bre. . .Là, les requérants onl decline la 
juridiction du tribunal, mais celui-ci 
a voulu procéder. L’avocat de West­
mount a déclaré à l’encontre d’une 
demande pour détails de la part des 
inculpés, que la cour était compe­
tente en vertu de la loi de 1805, loil 
45, Geo. Ill chap. 14 rapportée dans 
les statuts refondus de 1909. Mais i! 
appert que la Cour d’appel a nié la 
valeur de cette loi lointaine. Le 
juge en chef a déclaré dans une 
cause où elle était invoquée que 
cette loi était tombée en désuétude. 
Même si cette loi valait encore, l’of­
fense ressortissant du fédéral, la ci­
té de Westmount aurait dû obtenir 
du procureur général l’autorisation 
de poursuivre. Cela n’a pas été fait.

Les requérants concluent donc en 
demandant à la cour de pratique 
d’ordonner à la cour des juges de 
paix de Westmount et au recorder 
MacMahon d’arrêter toutes les pro­
cédures en cette affaire. Le tribunal 
saisi de ces plaintes contre la loi 
inexistante est incompétent.

avaient adopté le rè- 
a fermeture à 7 heures, 

on finit le samedi à 
minuit et souvent plus tard.

Un détail intéressant à noter, c’est 
la victoire que Let agent d’affaires, 
M. Z^ Di Muro, a obtenue sur le se­
crétaire de Tunion des barbiers qui 
avait proposé d’abolir le texte fran­
çais de la constitution et cela pour 
toutes sortes de raisons d’économie.

—Chez les plâtriers, c’est tranquil- 
lit é complète. Presquetrois de la diphtérie et deux des 'ï rrcsqut! ,oute le mon-

fièvres typhoïdes. Les autorités n’ont ..... -î '„v . .-- - pas a eux pour cette raison que, lasignalé qu’un seul cas de grippe.
—Les gardes-malades et les méde­

cins attachés au service des treize 
gouttes de lait municipales, ont ef­
fectué, depuis le 1er juillet, 1,893 
inscriptions, 6,848 consultations et 
9,030 visites à domicile.

es patrons ne viennent
à eux

grève des ouvriers en construction 
retardant tous les travaux, ils n’ont 
pas besoin d’employés.
NOUVEAU SYNDICAT

QUE
CATHOLI-

J^ORT TRAGIQUE
D’UN OUVRIER

(De notre correspondant)
Québec, 16. — Un peintre du nom 

de Narcisse Labbé, demeurant au nu­
méro 27 rue Lavigueur, s’est tué ee 
matin en tombant de la toilure de 
l’église méthodiste, rue Dauphine, où 
il exécutait des travaux de peintu- i ”j'. 
rage pour le compte de la maison 1 ’!I 
Merchant Bros. L’infortuné s’est fra 
cassé la tête sur le trottoir de pierre 
et s’est tué instantanément. Il laisse 
une veuve et quatre^ enfants. Labbé 
était âgé de 4Ü ans.

Québec, 16. — Une nouvelle 
union ouvrière catholique vient 
(l'être formée à Asbestos, Rich­
mond. Il s’agit des mineurs d’a­
miante. L’union aura pour prési­
dent M. P. (Langlois. Elle sera une 
section de celle de Thetford Mines. 
Elle comprend quelques centaines 
d’ouvriers.
AUGMENTATION 1>E SALAIRES 
St-Hyacinthe, 16. — Les ouvriers 

en chaussures de notre ville ont 
iinison | obtenu une augmentation de salai-

FORTE-RECLAMATION
Le juge Lane a commencée ce ma­

lin l’audition d’un procès par jury 
où le demandeur, Thomas Darling, 
réclame la somme de $16,810 d’imj 
nommé E. F. Emery, pour accident 
d’auto. Le 2 novembre 1918, le de­
mandeur traversait la rue Sherbroo­
ke à l’intersection de la Guy, lors­
qu’il a été renversé par Tauto du dé­
fendeur. Les blessures reçues le dé­
figurent pour la vie. La victime sera 
deux ans sans pouvoir travailler et, 
marchand-tailleur de sa profession, 
il perd de ce fait $5,850. Son salaire 
annuel était de $2,500.

TOUJOURS CONTRE LA VILLE
Un bref de mandamus a été signi­

fié à la ville de Montréal par MM. A. 
Pion, F. A. Grothé et T. O. Sullivan. 
Le bref est présentable lundi. Les re­
quérants veulent forcer la ville à se 
conformer à la loi de la dernière lé­
gislature qui a ordonné de nommer 
une expertise dans l’affaire du pont 
Lasalle, au cas où le différend ne se­
rait pas réglé en six mois. Or la vil­
le refuse. Les requérants ont nommé 
l'ingénieur F. C. Laberge et ils de­
mandent à la Cour de désigner le 
troisième expert.

M. JEREMIE DECARIE
M. le juge Jérémie Décarie, juge 

en chef des sessions spéciales, aura 
sa chambre à la pièce 12 du palais. 
On est à faire les dernières répara­
tions et le mobilier attend d’être- pla­
cé,

_________________

(Service de la Presse Associée) 
Londres, 16. — Les armées du 

gouvernement soviet de Russie sont 
en déroute, et Petrograd sera sûre­
ment prise, dit-on, par le général 
Yudenitch, qui est à Gatchina, à 25 
milles- au sud de l’ancienne capitale 
de la Russie.

Dans Textrème-nord, Tannée rus­
se du nord a eu raison de la résis­
tance des Rolcheviki et s’est mise 
a la poursuite de l’ennemi dans la 
direction d’Onega qui est un village 
situé à environ 150 milles à Touest 
d’Arkhangei. Plus au sud, l’/mée 
russe s’est frayé un Chemin *e long 
de la Dvina. Les troupes polonai­
ses ont capturé Kovno, qui se trou­
ve à l’extrènie-nord de leur ligne. 
Les soldats de Denckine se sont 
rendus à Orel et sont en route pour 
Tula: qui est, paraît-il. la clef de 
Moscou.

L’armée de l’amiral Koltcliak est 
à l’est des monts Ourals. On dit 
que les généraux Denckine et Yude- 
niteh et l’amiral Koltcliak marchent 
de concert.

Les trounes ukraniennes sont à 
l’ouest de l’armée du général Dene- 
kine. Au lieu d’être hostiles aux 
bolcheviki, elles se sont lournées 
contre le général Denckine à cause 
de prétendues atrocités commise; ' 
oar les soldats du général, lors de 
leur avance sur Moscou. Des rap­
ports disent cependant qu'une (en- 
lie de Tarmée ukranienne s’est al­
liée à celle du général Denekine

La lutte continue sur le front d ■ 
Riga. On dit que les trounes r"S 
so- allemandes, sous le rommae'la­
ment du colonel Avaloff-Bcrinon'1 : 
ont gagné du terrain au nord de 
Riga.

PROGRES DES LETTONS
(Service de la Presse Associée)
Copenhague, 16. — Les lroUpc> 

lettones se sont frayé un chemin 
pour traverser la Duna à Riga ei 
elles avancent peu à peu. Tout1.' ijl 
Lithuanie est en état de siège el le 
gouvernement a donné ordre à trois 
classes de soldats (le se niôîuli -V* 
Les troupes’russes du côloné'! • Vi- •- 
kolitch se sont concentrées en Li 
thuanic. Avec le concours des ' 1- 
lemands, les troupes leltones - ni 
pris possession des postes de télé­
graphe et de téléphone, et ont con­
verti les écoles en casernes. Le 
drapeau lithuanien reniolace par­
tout le drapeau russe. Le colonel 
Vierkolitch a lancé une pro ’em- - 
(ion disant que si les LitlVuànteiv; 
consentent à se réunir volcintàtr-- 
ment à la vieille Russie, la I.Bbu-t- 
nio aura un gouvernemen! aufofV'- 
me lout en restant sous la tutelle 
de la Russie. La proclamation mo­
le que si les Lithuaniens résisîeri 
aux Russes, ils seront considéré" 
comme traîtres.

ros variant de 25 à 3U pour cent. 
Le paiement s’est effectué dès ven­
dredi dernier pour le plus grand 
nombre. Les arrérages à partir du 
2 septembre dernier seront payés 
au même taux.

(Service de la Presse Associée) I 
Montevideo, 16. — La Chambre 

des représentants de ('Uruguay a 
volé en faveur de la ratification du 
traité de paix entre les puissances 
alliées cl associées et l'Allemagne.

Washington, 16 (Service de la 
-Presse associée). — Le président 
Wilson a bien reposé la nuit der­
nière. Le bulletin communiqué par 
le médecin du président esl rassu­
rant.

Un monopole alimentaire
(Service de la Presse Associée) 

Washington, 16. — La quatrième 
partie du rapport de la Commission 
fédérale de commerce répète de nou­
veau que les cinq grandes compa­
gnies qui fabriquent les conserves 
aux Etats-Unis ont le monopole du 
commerce des épiceries ainsi que de 
la mise en conserve de 200 d'un 
grand nombre de succédanés de la 
viande. Le rapport dit qde les fabri­
cants de conserves sont de gros spé­

culateurs. Ils contrôlent 44.8 pour 
cent des entrepôts frigorifiques.

Louis F. Swift, président de la 
compagnie Swift, a nié aujourd’hui 
l'accusation portée dans le rapport 
de la commission du commerce con­
tre les fabricants de conserves. Il est 
faux, dit Louis Swift, que les fabri­
cants de conserves accaparent tous 
les vivres du pays. Ils sc font même 
concurrence entre eux.

LES ACHETEURS 
.. FRANÇAIS EN

ALLEMAGNE
(Service de la Presse associée)
Berlin, 16. — Les manufacturiers 

allemands reçoivent un grand nom­
bre de commandes de France pour 
des machines et des produits de Ra­
cier. On dit que les acheteurs fran­
çais envahissent l’Allemagne. Cer­
tains disent que c’est dans le but de 
se rendre compte des ressources de 
l’Allemagne et de ce qu’elle possède.

L’ANNIVERSAIRE DE
CAMBRAI DÉLIVRÉE

(Service de la Presse associée)
Paris, 16. — Les citoyens de Cam­

brai ont commémoré hier l’anniver­
saire de la délivrance de leur vU’e 
du joug allemand par un jour de fêle. 
Le maire de la ville, dans son dis­
cours a rendu hommage à l’héroïsme 
des troupes canadiennes. Le lieute­
nant-colonel Clark a réméré’.' le 
maire au nom de l’armée britanni­
que.

—---------------- «—---------------

RENVERSÉ PAR UN CA­
MION AUTOMOBILE

Un nommé Joseph Bouchard a été 
victime cet avant-midi, d’un acci­
dent qui lui interdira l’usage d’une 
jambe pour plusieurs'semaines. Il 
passait à l’angle des rues Saint- 
Jacques et des Inspecteurs, lors­
qu’un camion automobile Ta frappé 
au côté, lui fracturant une cuisse. 
L’ambulance mandée en toute hâte 
a transporté la victime à l’hôpital 
Notre-Dame.

------------ «------------ -

DANS LE MONDE
ECCLESIASTIQUE

M. T abbé H.-B. Latour, curé 
de Saint - Christophe - de - Laval 
(Pont-Viau), étant obligé, pour rai­
sons de santé, de quitter le pays 
pour un temps indéterminé. M. 
l’abbé Av. Derome, vicaire à Saint- 
Jean-Baptiste, a été chargé par 
Mgr l’archevêque, de prendre 1g 
desserte de la paroisse laissée pro­
visoirement vacante.

UNE ANNEE DE PLUS
Washington, 16 (Service de la 

Presse associée). — La Chambre 
des représentants a adopté aujour­
d’hui par une grande majorité le 
bill étendant à une année de plus 
les restrictions affectant les passe­
ports du temps de guerre dans le 
but d’empèeher les radicaux et les 
aubains indésirables d’entrer aux 
Etats-Unis.

TROIS ANS AU BAGNE
Ce matin, en cour des Magis­

trats. le juge Leet a condamné 
“Noé” alias Maurice Scbaftsberg 
a trois ans de pénitencier. Sehafts- 
berg a été trouvé coupable d’avoir 
contrefait des chèques.

VOLCAN EN ERUPTION
(Service de la Presse Associée) 
Hilo, 16. — Un flot de iave coule 

de nouveau du Mauna-Loa, actuelle­
ment en éruption. Cette lave cau­
se de grands dommages. On dit 
que le courant de lave ne se rend 
pjjis à l’océan.

»
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI 5 — Jiuqu’i 2# 
mots. 15 sous, et 1 sou par mot suppKmen- 
tiilrc.

DEMANDES D’ELEVES I — Jusqu’à 2# 
mots, 15 sous, i t 1 sou pur mot supplémcn- 
tnlre.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES « — 
Jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou pur mot sup- 
plémrqtmre.

CHAMHRE8 A LOUER : — 15 sous Jus­
qu’à 20 mots, 1 son par mot supplémentaire.

TROUVE : -‘■■Jusqu’il 20 mots. 20 sous. 1 
sou pur mot supplémentaire.

PERDU t — Jusqu’à 20 mots, 20 sovis. 1 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS MAOASINS. ETC., A LOUER s 
— jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — Jusqu’à 20 mots, 15 sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur
demande.

AVIS LEGAUX : — 10 sous la ligne agate.
NAISSANCES. DECES, MESSES : — 50 

sous par insertion.
REMERCIEMENTS : — 50 sous. _____
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES, ETC : — $1.00 par insertion.

F41TS DIVERS

REPECHAGE 
D’UN NOYÉ

LE CORPS DU POMPIER LEVES­
QUE, QUI A PERI AU COURS 
D'UNE PARTIE DE PECHE LE 
6 COURANT, A ETE RETIRE DU 
FLEUVE HIER.

CHOSES MUNICIPALES

"SITUATIONS VACANTES
CHANTRE. — A Rennlinrnols, on deman­

de un chantre pour aider le maître de cha­
pelle et chanter les messes sur semaine. S’a­
dresser ou curé. ___________

AUTOMOUiLES
CHAUFFEURS mécaniciens demandés. 

Suives les cours, Jour ou soir. l icence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
daines. S’nd. Coulombe, 498 Demouttgny LsL 
Tél. Est 424*. _____________

pkopbÜtk a vendre

ALEXANDRE DUPUIS
LULiUlivU, immeubles* et agent imanc.er 
(établi 1897). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre “Information 

48 Place (PArmes. prés Traie.
"~A VEND RÉ O U A EC II AN G ER, bonne pn>- 
priété moderne, garage. Terrain 32 pieds de 
front. A vendre ou à échanger contre petite 
terre on grand emplacement près de Mont­
réal. facile de communication. S’ad. 581 Al­
ma, Montréal. St-Louis 3997.

H DORION
92-ËST, NOTRE-DAME 

Edifice Sauvegarde. Main 8741.
J a* toujours eu mams de véritables oc­

casions. Si vous désirez vendre, acheter ou 
échanger votre propriété ou co limier ce, d* 
ville ou campagne, passez me voir.

COLLLGü. DE FKE!SîSEUltS~

'$40.00 par semaine, au lieu de $15.00. Ap­
prenez à presser les vestons (coats) duns 
trois à quatre semaines. Position assurée à 
chaque élève. S’ad. United Pressing LolJcge, 
75 St-Laurent, Montréal- 

___________ UhUéÉià________
FAITES L)E L’AHüENT à ïa maison. Vous 

pouvez gagner de à $2 de l’heure en écri- 
vnni cartes d’étalage ; rapide et facile à 
apprendre. Aucune démarche. Nous vous 
enseignons comment en .‘raillais et vendons 
voire travail. Pour renseignements écrivez 
aujuurd hui : American Show Lard School, 
221 Edifice Kyrie, angle Vonge et Shutcr, 
Toronto.____ _______________ ___ _____

Une uame olfre ae faire connaître a tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago «u maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asUi- 
me, enfin tout s les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui l’a 
guene elle-même empiètement. Ecrire : Ma- 
dame Eaicon, boite postale 803, Montréal.

HOPITAL de gramophones. — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisiadi 
va ni St-Izrure

On a retrouvé, hier après-midi 
le corps du pompier Albion Léves­
que, qui s’est noyé Je G octobre, 
lors d’une partie de pêche à la Lon­
gue-Pointe. Mme A. Brochu, gar­
dienne du phare de la Longue-Poin­
te, a vu hier flotter un cadavre sur 
le fleuve, en arrière de l’église. La 
police a été avertie du fait et le 
corps a été transporté à la morgue 
où on a pu facilement l’identifier. 
Une enquête sera maintenant tenue 
sur ce cas.
MAUVAIS!- CHUTE

Hier, alors qu’il traversait la 
salle réservée aux ouvriers en acier 
aux usines de la “Canadian Vic­
kers”, un nommé François Savard, 
âgé de 51 ans, domicilie au No 90, 
rue Ste-Catherine, Maisonneuve, 
s’est fracturé le crâne en tombant

DÉMISSION DE 
M. LAURENDEAU
LE CHEF DU CONTENTIEUX MU­

NICIPAL ANNONCE OFFICIEL­
LEMENT SA RETRAITE A PAR­
TIR DU 1er JANVIER 1920 — 
DES RAISONS DE SANTE ET 
D'INTERET DOMESTIQUE.

UN HOMME DE LA 
NOUVELLE-ECOSSE 
REPREND25 LIVRES

"JE ME SENS TOUT SIMPLEMENT 
UN AUTRE HOMME" DIT-IL 
APRES AVOIR PRIS DU TAN- 
LAC. *

“Je me souviens que bien des fois 
j’aurais donné tout ce que je possé­
dais pour obtenir le soulagement que 
quelques bouteilles de Tanlac m’ont 
procuré”, déclara Robert McAloncy, 
un entrepreneur bien connu, domi-

Me Charles Laurendeau, chef du ‘ ‘lié rue Vork, 33, à Halifax, dans 
ontentieux muincipaJ, quittera dé- declaration qu il a récemment 
in 14îuDment snn nfist-p an 31 dé* faite a la pharmacie lunley. Nonconte ntl

finiitiventent son poste au 
cembre.

Dans sa lettre de démission, 
adressée conjointement au maire et 
au président de la commission ad­
ministrative, M. Laurendeau motive 
sa démarche sur la nécessité de rc-

pbi
seulement quatre bouteilles de Tan 
lac ont suffi à me débarrasser des 
douleurs d’estomac qui depuis cinq 
ans rendaient nia vie misérable”, a-t- 
il continué, “mais par-dessus le mar­
ché j’ai engraissé de vingt-cinq livres.

Il y a eu récitation d’un joli com­
pliment et présentation d’un super­
be boumiet de roses par iMlk Mar­
guerite Fillon.

En souvenir de sa visite, Mlle 
Cartier a accordé un grand congé 
qui a été accueilli avec une vive 
joie.

-------------------«—----------

FUNÉRAILLES DE
M. ALCIDE DALPÉ

Les funérailles de M. Alcide Dal- 
pé, directeur de la Société des Ar­
tisans C. F., ont été célébrées lundi 
matin en l’église Saint-Jacques. Le 
cortège était précédé des officiers 
de l'exécutif des Artisans, d’un 
grand nombre d’officiers et de 
membres des succursales de Mont­
réal et de la banlieue. On remar­
quait MM. Rodolphe Bédard, prési­
dent général; Nat). Descharnrvs, L.

(j. Bertrand, Dr Racicot, J. E. C. 
Daoust, E. Des] aria is, Eug. Desma­
rais. directeurs-généraux; J. A. Rou­
leau, M.D., Henri Roy, sec.-très. ; 
Lttdger Gravel, T. S. Bertrand, J. 
B. A. Gougeon, G. Bouillier.

Le deuil était conduit par son 
fils Albert, ses beaux-frères Dr A. 
Corsin, J. B. LM. Dufresne, God. 
Maillé, ses neveux, Léo iDalpé, Aie. 
Tcasdale, H. Maillé, E. Teasdale, W. 
Maillé, O. Duga.s, Jos. iDalpé, B. Du­

quette, R. Rivet, N.IP., J. A. Lasalle.
Mgr LelPailleur officiait au ser­

vice, ayant comme diacre l’abbé 
Dagenais, sous-diacre l'abbé Blan­
chard, On remarquait parmi l’assis­
tance les religieuses de la Congré­
gation Notre-Dame ainsi que les 
Soeurs de la Providence.

La chorale, sous la direction de 
M. Fréd. Pelletier, exécuta la messé 
Boligfiero. M. B.-F. Poirier touchait 
les orgues.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Héparatlona général» d'autnmoliilca.
Hl'ECIALITE ; Pièrc» de rechange, roue» d’engrenage et rectification des cy­

lindres. (Expérience de 20 nnx.)
EMMAGASINAGE D’AUTOS : $3.00 et $4.00 par mole.

TEL. LAS. 3345. 1495 NOTRE-DAME EST.

. Je n’exagère pas du lorsquefaire sa santé, en reprenant ses an

tique ou di oil. , !ge de seize ans. La rapidité avec la-
corrtentieux depuis Ssept ^ns)Caloîs

les autorités muiuc.pales lut ‘qJs fôroes est simpiemeutque donné
la mort de iMe Ethier. Depuis deux 11
ont offert le poste laissé vacant par étonnante

sur une plaque d’acier. Savard re- ans, il était juge de la Four supé-^ dei;V|.,s* j‘1^, and!>!,jepl“0Sufîr",!:
tournait au travail, lors mie lacet- rteure. .. de l’estomac au point d’etre épuisé,
dent es arrivé; il venait d être pan- Ç" s accorde a ^eonnaître a rendi| ■ bout de fol (.es. jusqu-au 
se, h 1 infirmerie de 1 usine, pour 1 hotel de ville que Me L. m ut eau • où .. cominen,.ai a prendre du

lion garantie. S’ad. 794 boulè­
rent. Tél. Est (>703.

une petite blessure reçue quelques 
jours auparavant. La victime a été 
transportée à l’hôpital Général.
COUP SERIEUX A UNE 
FILLETTE

Une fillette de trois ans, Mary 
Bonser, enfant de J.-B. Bonser, du 
No 458, avenue Madison, Notre-Da­
me de Grâce, a été conduite hier à 
l’hôpital Général, par suite de gra­
ves blessures qu’elle a reçues à l’é­
pine dorsale. L’enfant était à s’a­
muser près de chez elle, lorsqu’un 
billot lui est tombé sur le dos. Sa 
condition est des plus serreuses.
BLESSEE PAR UN TRAMWAY

Une jeune fille du nom d’Antoi­
nette DuPerron, âgée de 19 ans, do­
miciliée au No 948 de la rue des 
Carrières, a été frappée hier après- 
midi, par un tramway, alors qu’elle 
traversait la rue Ontario, près de 
la rue Parthenais. La malheureu­
se a été blessée au bras droit, à l’é­
paule et à la jambe gauene. L’am­
bulance de l’hôpital Notre-Dame 
est venue recueillir la victime.

a conduit les affaires légales de la 
ville avec beaucoup d’habileté et 
de science, grâce à sa longue expé­
rience. Il s’est acquis une renom­
mée que les législateurs ont voulu 
reconnaître en lui proposant le rnang 
poste de président de la commission j c0‘lniae ‘du

jour ou je commençai a pr 
Tanlac je ne trouvai rien pour me 
soulager quelque peu. Je souffrais 
d’un continuel dérangement d’esto­
mac. Les aliments étaient sans sa-

î
! CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES *
<j.

PRIME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A HUE AMHERST
Spécialités ; Successions, Prêts d'argent. 

Incorporation des compagnies.
Tél. Est 1301.

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Glronarf Oincent
Ingénieur* civile. Arpenteurs, Architecte*.

76 ST-GABK1EL, MONTREAL.
Tél. Main 1168.

AVOCATS
ARCHAMHAÜLT& MARCOTTE

AVOCATS ...
10 rue St-Jacque». Tél. Main 2761—5284. 

Joseph Archambault, C.R., M.F.
Emile Marcotte, LL.L.

Bureau du soir, tél. West. 408$.

Casier postai 356. — Adresse teiegraphiijae t
. > ... . , “Naliac, Montréal . _veur et je me faisais violence pour xil Main 1256-1251. codes: lobora West.Un. 

Mon estomac était acide
vinaigre dès que j’avais j

mangé. Mes aliments émettaient des

LA LOI DEMEURE
La commission des patentes n’a

administrative, lors de sa forma­
tion, il y a deux ans. Me Lauren-jgaz t]U[ emplissaient mon estomac et 
deau a refuse la charge, mais H <* me rendaient misérable pendant des 
su guider de ses lumières les nou", heures. Je ressentais de terribles 
veaux commissaires, peu rcnsci- crampes d'estomac. Les gaz gon- 
gnes sur les affaires munie’-y es. _ 1 fiaient mon estomac et celui-ci exer- 

Me Laurendeau a prenare lui-me- ç,^ sur je coeur une telle pression 
me le contrat de la Compagnie des j (|U>^ certains moments je pouvais à 
1 ramways avec la ville, alors qu il .H.jne respirer.
faisait partie de la première coin- “Lorsque je me mettais au lit, les 
mission du tramway, contrat actuei-: gaz me gênaient à ce point que je ne 
lement en vigueur. pouvais dormir. Je dus passer bien

des nuits blanches à me promener 
dans la maison, sans pouvoir fermer 

Me Laurendeau explique, dans la l’oeil une minute. Mes douleurs d’es- 
lettre suivante, ses raisons d’aban-j tomac étaient si pénibles qu’à plu­

sieurs reprises je dus abandonner

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Procureur

LA LETTRE DE DEMISSION

Edifice Transportation St-Jacquea
M AU R l CEI ill G A S, LL. L.

AVOCAT
189 RUE ST-JACQUES. CH. 40.

Etude légale : Elliott et David.

Arthur LALQNDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude : Brosvard, Forest, Lalonde et Coffin, 
Edifice du Crédit Foncier, MontréaL

Résidence, téléphone Est 2281.

donner son poste 
“A Son Honneur le maire,

“Hôtel de Ville.
“Monsieur le maire,

“J’ai décidé d’abandonner, le 31 
décembre prochain, la charge d’avo­
cat en chef de la cité pour me livrer 

_ à l’exercice de ma profession pour 
mon compte personnel.

reçu aucune instruction au sujet de “Je vous avoue sincèrement que je 
la vente des liqueurs enivrantes aux quitte la cité avec beaucoup de re­
soldats. C’est dire que la loi de gret. Le travail en commun, pour un 
1916 demeure en vigueur et qu’au-! même but désintéressé, crée des 
cun épicier ou hôtelier, muni d’un ! liens que Ton ne peut rompre sans de mourir,
permis, n’a le droit de vendre de effort. En outre, au point de vue | “Mais c’est maintenant pour moi
la boisson aux militaires. Récent- professionnel, la charge d’avocat en une toute autre affaire, depuis que
ment, plusieurs vendeurs de bois- ! chef est certainement une des plus ! le Tanlac m’a remis sur pied et m’a
son s'étaient demandé si, mainte-1 intéressantes qu'un avocat puisse si merveilleusement rendu mes for-

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.

Lainoitie, eadbois, Nantel & Ciiarbonim
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL.L., J.-Maréchal Nantel,

reprises je
| mon travail, jjendant des semaines 
entières. Sous le coup de ces con­
tinuelles tortures j’ai maigri de tren- ; B.C.L., J. P. Çharbonneau. 
te livres. Le matin je m’éveillais | 
avec une telle sensation de fatigue j 
que pour me lever il nie fallait faire J
un effort considérable. J’étais conti- javocat< bureaux : chambre 401, 90 St- 
nuellement constipe et j avais tou- Jacques. Tel. Main IGfil. Résidence,

ANTOINE LAMOTHE
jours la tête lourde. J'avais tant souf 
fert et pendant si longtemps que 
j’en étais arrivé au point où je ne 
me souciais plus guère de vivre ou

OEUFS ET VOLAILLES
Profitez de nos prix d’occasions. Nous 

avons en vente ces semaines-ci quelques 
cents poulettes de toutes races, particulière­
ment Bock barré, Leghorn blanc et brun,
Minorque noir, Orpington blanc et fauve,
Wyandotte blanc, fauve, doré et argenté.
Game indien, Plymouth blanc et perdrix.
Extra spécial, cette semaine : 50 cochefs de 
choix, l-eghorn blanc, brun, Plymouth bar­
ré et Minorque noir, $2.00 pièce. Valeur de 
?5.00 au printemps: 'Vieux couples de fai­
sans dorés, $25.00 ^ argentés, $25.00 ; En­
glish Ring Neek, .$20.00 ; mongoliens, $35 ;
Prince de Galles, $50.00 ; Lady Amherst,
$10.00 ; Reeves, $35.00. Coq extra fthoix 
Wyandotte Perdrix, 5.00. Oies Toulouse et 
Kmbden. Aussi oie fauve (English Buff Gee-
yagas, lapins de choix. Vente extra.spÆ* I procédures*ppéVimTnaiTes"ont'main- !3eur .donner toute l’assistance qu’ils

10 Piac^ .St-Louis. Tél. Est 1574.

; ont lieu d’attendre de moi. 
“Veuillez accepter, monsieur le

nant la guerre finie, la loi de 1916 | occuper, malgré les responsabilités 
ne tombait pas d’elle-même? Il n'en | qu’elle comporte et le travail qu’elle 
est rien, la loi restera en vigueur. | exige.

„ ..T ... ,—— i “Ma santé, que j’ai malheureuse-
LA FORME LA, PLUS RAI IDE ment trop négligée, et l’intérêt de

Le constable Alfred Frenette, citéfamine sôht ICS raisçfns de mon
en justice sous l’accusation de voiesi.P, • . ,, ,
de fait contre l’avocat J. Crankshaw, i , ^ f,Is entrent actuellement 
jr„ a choisi de subir un procès expé- danfs ln v,.c PratKIu,et et 11 n est ^

se), canards de toutes races. „u<‘nrd« snul j ditif devant la Cour des sessions. LesjJusle W* Ie ™ mette en mesure de
vagos, lapins de choix. Vente extra spéciale 
de sujets de choix, très bon marche. Bro-, . f 
churc illustrée de 20 gravures des races de ICnant KriniIiCCS
nu pays5. 20 sSÙ“? par posUu TndWs suTF’ê- LE CAS DES CONSCRITS ! maire, i’expression de mes meilleurs
levage et le soin à donner aux lapins et aux j L’affaire des conscrits réfractaires i sentiments.
dindons, traitant leurs maladies, 25 sous __ A___‘ i '
chacun, par poste. Écrivez vos besoins, in- entrera bientôt dans une nouvelle j 
ciuant toujours timbres pour réponse as- j phase La police fédérale va en ap- i 
surée. Nous sommes le plus grand intermé- n„i„r a i„ (’onr d,. banc du roi des idiaire dans son genre, au pays, pouvant Pejer a fa ,'ou.r au üd“c k111 101
vous procurer tout ce que vous désirez en 1 jugements rendus p111’ les juges Leet ; 
fait de volailles de races Dures, pigeons, la- ej Lanctôt, en Cour de police. Le
Hyacinthe, uéfrArthur'Cs. Coraèau, ’pro- premier appel regarde les décisions ; coup de foudre chez le maire comme
prictüire. : de ce tribunal au sujet des amendes ! auprès de la commission. Son Hon-

1 PRIX SPFn-UîX nom- nr-ttovice I à imposer aux déserteurs. Le juge neur a fait part de ses vifs regrets.J fonA.-o! o„v uènipg pn A vr à) ' Leet condamnait ceux-ci à .$50 (Ta- dans la réponse suivante :
le ten êtres au. glu . . c. ; ntende, tandis que le juge Lanctôt “L’honorable Charles Laurendeau,
La de Vf?c neltovagc'de**fenêtres de ! faisait varier l’amende de $10 à §50.; “Avocat en chef de la cité,
New. v0rk Ltée (THE NEW-YORK i La Pollce fédérale en appellera de: Hotel de ville,
WINDOW’ CLEANING CO. LTD.) ' 
vous donnera ses prix immédiate­
ment. Nous avons un nombreux

‘Votre tout dévoué,
“CHARLES LAURENDEAU,
"Avocat en chef de îa cité.” 

Celte lettre a produit l’effet d’un

LA VERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

J7, rue St-Jacques. Tél. Main 4472.
Résidences t

Eattuste Lavery, B.C.I., 2941 rue Hutchison.
Tél. Rock. 31 ï8.

Maurice Dcmcra, 1150 St-Hubert. St-Le 679.

ces. Avant même d’avoir pris toute Jean C. Martineau LL.L.
in premiere bouteille je constatais
une grande amélioration dans mon ; AVOCAT
état. Je mange maintenant trois bons GO-est, rue Notre-Dame. Main 7620. 
repas par jour ot mon estomac ne <174 rue St-Denis. Est 2275. 
me cause plus le moindre ennui. Je | Secrétariat des “Amis du Devoir”, 
ne crois pas avoir jamais mange 
avec meilleur appétit et avec plus de4 Victor Pager. Am. riontier. Joc.-C. Oatiguy.

plaisir que maintenant. Je dévore PAGER, CLOUTIER & OSTIGUT,
tout simplement tout ce que I on met AVOC ATS
dans mon assiette. Les maux de tête, | jmmeuble f>ower, 83 oue3t, rue Craig. 
La constipation, la sensation de fait- ! «j-^j ^fajn 559g
gue, de détresse physique ont aussi ' ‘
complètement disparu. Je dors tou­
tes les nuits comme une souche. Je 
me lève le matin avec un appétit qui 
me fait attendre avec impatience le 
moment de mon bon et copieux dé- ! 
jeûner. Je suis alors disposé à faire j 
une bonne journée de travail. Je 
vous déclare que je me sens tout j 
simplement un autre homme. Je suis j 
heureux de faire cette déclaration, j 
je suis surtout heureux qu’elle soit 
rendue publique, car elle pourra 
permettre à d’autres personnes qui 
souffrent autant que j’ai souf

Si-Germain, Guérin & Raymond
AVOCATS

Tél. Main 5151. 39 RUE ST-JACQUES.
F. St-Germain. LL.L., C.R.. L. Guérin, LL.L., 

B. Panct-Raymond, LL.L.

’Anatole Vanîer. Guy Vani.r.

VA NIER & VANiER
AVOCATS

Tél. Main 2632. 97, rue Saint-Jacques.

personnel d’hommes expérimentés 
pour enlever les châssis doubles, 
noser les persiennes et laver les 
FENETRES de MAISON. Adresse; 
31 rue des Jurés, ville.

. . T,, . , r. . • de savoir ce que le Tanlac a faittous les cas ou les conscrits ont etc; Cher monsieur pour ma guérison et avec quelle
condamnes a une amende inférieure Je reçois a 1 instant votre lettre m eilte rapidité il m’a refait 
a $250. Un deuxieme appel sera fait de demission comme avocat en chef|une santé.” i
au sujet de l’application de l'article de la cité, laquelle je ne manquerai) ■ e q. ,■ . maintpn,,n{ „„ v„n i
1142 du code criminel dans le cas ! pas de soumettre au conseil lors (le L1^ M^al tl^ns les pham 
des conscrits qui ont déserté avant le sa prochaine seance. jjassbv, dans les pharmacies dû Dr
28 septembre 1918. L’article 1 T“ nai T'a<! h<’'r'in rl,> vn"« * - -

BANQUE D’EPARGNE
ÏA. BANQUE XVEPARGNE UE LA CITE El 

1>U DISTRICT UE MONTREAL. Bureau 
principal, 17 6 rue St-Jacques, et quator­
ze succursales à Montréal.

Tf» n’ni rtnc hpcnin vrm< Hirp ! t- 7 ' ’ ‘ pharmacies

cemment à ce sujet un jugement j>ar i “Vous avez, depuis votre entrée en ! 
lequel toutes les plaintes déposées fonctions comme chef du Gonten-. .. m------ --------- j.. x i_ _^|]e .i—. --------’

de
renvoyées. , v»i cwiiaiaiivecà*, uauo ««»

supérieur maintient cause de “Cook Construction Com- 
juge Lanctôt, onjPany”. vous avez épargné des som-

T AILLEURS
C’EST UN BON PLACEMENT, lorsque 

vous commandez des costumes ou des par­
dessus d’un tailleur qui connaît son affaire 
du double point de vue théorique et prntl-
<iuc Notre bii t est de donner des complets c0J,trc ]es conscrits” réfractaires nïtïs ' ticux, rendu à la ville des services! de façon elegante, faits de bon materiel et ! Y’11.1 «-s uunsui us u u rfcidll t S plus , . ’ . ,Iorlc ,i„ !
confectionnés jiar dos ouvriers de premier de six mois après la comiTussion : niincnis ci, cians tic nomoreuses j 
ordre. Nous retournons aussi les costumes l'offense liaient renvoyées circonstances, notaminent dans la
et les pardessus, nous les modifions, les | trihnnol J •
teignons, les nettoyons et les repassons. S’a-i . ^
dresser United Tailoring. 75 rue St-Laurcnt. iCS decisions du wn i - - * i ■ ,,,
_________________________________n’entendra désormais plus parler du ,nes considerables au trésor public.

------  -------------- --------------- - ! cas des conscrits déserteurs. ! “Par votie activité, votre initiative
jet votre science, vous avez, dans une 

AU SUJET D’UN TIMBRE j 1 irge mesure, aidé à l’administration
DE GUERRE ; de la chose publique, et ceux avec

Il y aura aussi appel au même qui vous avez à traiter déplorent 
tribunal au sujet d’une décision de j certainement votre retraite, 
la Cour de police relative à la vente | “Je ne veux Pas discuter les motifs 
de produits pharmaceutiques dépour- de votre décision; ils me semblent 
vus du timbre exigé, par la loi fédé- tout a fait légitimes, et je ne puis 
raie. Dans le cas présent, des cm- ftue vous dire encore une fois tout

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. Huml- 

ides. 90s * séchés, Si-15 ; linge uni repassé, 
1.55 la boîte — DOMINION LAUNDRY, 288 

Carrières. St-Lcuia 6302.

Province de Québec, 
District de Montréal.

No 7 i.
ieure

Juliana Lachance, épouse commune 
en biens de Georges Emile Be- 
chard, des cité, et district de Mont­
réal,

Demanderesse,
contre

RESOLUTION DE ! COURTIERS EN IMMEUBLES

CONDOLEANCES A. JETTE & CIE, courtiers en Immeubles, 
Kétabti 1885J, experts en propriétés, édifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Fréta 1ère 

, -—;-------- tt 2éme hypothèques. Collection, achats desF In ion Nationale Française'«réarmes. 
d’Ottawa, à son assemblée du 11 oc- ———
tobre a adopté une résolution de DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
condoléance, a i occasion de la —-
mort d’un de ses membres, M. Yves- Compagnie royal silver plate
Mario Vfirhpl [ ncnlniiip Korncmo Réparation», placage d'ornement» d'églisea, Alai U ..Vllcnel J.eseleuc (le ixernoua- argenterie, coutellerie, vernissage a I or.
ra, et copie a été transmise à la fa­
mille.

litROUX. gérant, 207 Saint-Jacquea.. Main
U 87.

ployés de pharmacie n’ont pas placé 
le timbre requis et les propriétairesGeorges F.mile Hcchant, cuisinier, onl poursuivis pour cette offen- 

des cite et district de Montreal, jse. Les avocats de ceux-ci prétendent
qu’ils ne sont pas responsables des 
bévues de leurs employés ; les ma-

Défendeur. 
Il es. rdonne au défendeur de 

comparailre dans le mois.
Montré.! 13 octobre 1919.

T. DEPATIE, 
Député-protonotaire. 

Le procureur de la demanderesse, 
DANIEL McAVOY.

SERVICE AÉRIEN
(Service de la Presse Associée) 
Brockville, Ontario, 16. — Il est 

probable que l’été prochain, les tou­
ristes pourront se rendre en aéro­
plane aux Mille-Iles. Le lieutenant 
Joseph Acton, fils, étudiant en mé­
decine de l’Université McGill, et le 
capitaine Baskerville, de Winnipeg, 
tous deux aviateurs experts, sc 
proposent de commencer le service 
des Mille-Iles en aéroplane l’été 
prochain.

gistrats de police ont décidé du con­
traire en se basant sur la loi qui dis­
pose de ces offenses.----------- -9------------

LONG DEBAT AU
SÉNAT AMÉRICAIN

le regret que me cause la nouvelle de 
votre prochain départ.

“Veuillez croire, cher monsieur, à 
mes sentiments distingués.

“Le maire de Montréal, 
“MEDERIC MARTIN.”

Mlle H. CARTIER
AU COUVENT 

D’HOCHELAGA

AU CONSEIL DE GRANBY
Samedi après-midi, Mlle Horten- j 

se Cartier rendait visite aux Soeurs i 
des Saints Noms de Jésus et de Ma-' 
rie et à leurs élèves, à Hochelaga. ! 

-—— j Accompagnée de Mmes G.-E. Car-
Granby, 16. —- (De notre corres-jtier et J. Desrosiers, elle a été, àj 

pondant). — A la dernière assem-1 son arrivée au couvent, saluée par 
blée de notre conseil ,à laquelle as-; la révérende Mère Marie de Con­
sistaient le maire E. Boivin, les éche-1 Secours, supérieure générale, et scs : 
vins Comtois, Giddings, Jackman, conseillères.
Hébert et Beaudry, il a été décidé

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
J- N- t. GELiNAS,

comptabilité générale, audition, re­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Noire-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence : 
Î79 ave. Rockland. Tél. Rockland 

i 263S.

P. A. GAGNON

CARTIER
Il nous reste quelques douzai­

nes d’un beau grand portrait de Car­
tier, dont nous avons récemment 
célébré la fête. On peut se les pro­
curer aux bureaux du Devoir sur 
paiement de 13 sous l’unité, plus 1 
sou pour envoi par la poste.

a la me- j

Washington, 16. — La discussion 
sur la question du Chan-Toung va
très lentement. Les chefs des deux ! d’informer la “Montreal and Sou- 
partis du Sénat américain espé-ithern Counties Railway” de ne faire
raient prendre un vote sur l’amende- aucun changement dans son horaire _______ > „ t,______ ......... ..
ment relatir au Chan-Toung mais ils des trains, cet hiver, sans avoir au! nauté et le pensionnat à Mlle Car- 
n ont pu le faire à cause de la Ion- préalable consulté le comité des elle-1 ' -
gueur de la discussion d’hier. jmins de fer, de la ville. Cet avis est

La lecture du traité de paix était i donné en vertu de la clause 5 du rc- 
“' Ofdre du jour, mais la discussion | glcment permettant à la “Montreal

and Southern Counties Railway” de 
passer dans la cité de Granby.

—L’échevin Beaudry a donné avis 
qu’il présentera, à la prochaine as­
semblée du conseil, un règlement 
pour imposer une take aux ouvriers 
qui travaillent dans la ville, mais 
n’y résident pas.

—Il a été proposé et approuvé que 
le maire et le secrétaire-trésorier 
soient autorisés de signer un con­
trat avec les différents hôpitaux de 
Montréal, dans lequel la ville de 

.—-- ———- , Uranby s'engage à payer $2 par jour, 
tie a donner leur opinion. Les chefs ! pour chaque patient accepté par eux 
espèrent que le débat se termine cet | et qui n’aura pas les moyens de 
après-midi, ^payer.

sur la question du Chan-Toung a 
pris tout le temps. Le traité de paix 
sera probablement lu un autre jour.

Les chefs du Sénat voulaient pren­
dre le vote hier sur l’amendement re­
gardant le Chan-Toung pour que le 
traité de paix puisse être ht aujour- 
d’iiui. Les deux partis étaient prêts 
a voter sur l’amendement lorsque le 
sénateur Reed du Missouri a com­
mencé une longue attaque sur le trai­
té de paix, ce qui a fait évanouir tout 
espoir de prendre le vote hier. 
D’autres sénateurs ont aussi deman

(COMPTABLE LICENCIE (Chartered Ac- 
. i «i i «ouatant), chambre» 315-316-317, EdifiéeA SOT1 entrée Uûns hi JSfllle (IC re- «torureal Trust, Il Place d Arme», Montreal.

ception, on a exécuté une Polonaise , V'i* M- 4,1*‘
brillante. At. l’abbé J.-M. Melançon.j .. . rit r
aumônier, a présen té la _ corn mu O-A/-! \JÜJ&liS UlVSI £ £>£>

Comptable v
60 EST, RUE NOTRE-DAME.

Bureau de 20 aimées d'expérience. Tél. 
llfâin 7154. Soir, St-lxuiU 6487. Achat de 

Hissi Créances et recouvrements généraux.

tier et rendu hommage 
moire de son père.

Le choeur des élèves a fait 
entendre “O Canada! mon pays! 
mes amours!" avec mélodie et ac­
compagnement d’Krnest Gagnon, 
musique sur laquelle sir Gcorges- 
Etienne Cartier chantait ces paro­
les.

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarda. 
Tel Mailt 4817.

AUX GENS D’AFFAIRES

A.L.ALLARD
électricien, pose les fils dans 
les murs sans détériorer le plâ­
tre.

162-EST, MONT-ROYAL. 
Tél. St-Louis 7017

A. H. DELAND
COMPTABLE

; Achat de créances, perception, hillcts, ad­
ministration de propriétés, successions, etc. 
Maison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. 92 est, Notre-Dame, édifice L* 

i Sauvegarde, chambre 62. Main 3200,

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED

Edifice Montreal Trust
Nous faisons les recouvrements dans tou­

tes les parties du monde sur bases de com­
missions.
FRAIS DE PROCEDURES A NOS RISQUES 

Appelez Main 2500, et notre représentant 
passera A vos bureaux immédiatement.

PERCEPTIONS
De tous grenre»

Chèques remis mensuellement A nos clients.
CASAULT ET DENIS

92 Edifice Dandurand
Tél. Est 7784. Montréal.

RECOUVREMENTS

PERCEPTIONS
Médecins, propriétaires, mar­

chands, ne laissez pas trop vieil- 
m lir vos comptes ; faites-les perce­

voir tandis qu’il est encore temps 
par
L'AGENCE PROVINCIALE 

M. 7223. 97 St-Jacqnes.

DOCTEURS

Dr J.A!f. DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachel. 
Tél. St-Louis 3037

Téléphone Uptown 559.

Or Laurent Godin
Licencié dn eon»*il médical du Canada 

Ex-médecln interna de l'Hôtel-DUa 
Heures de bureau

4 à 6 h. p.m. 436 RUE BLEURY
7 à 8 h. p.m. MONTREAL

fél. Bel Est 5417. "fteares de bureaux i
de midi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garanti» de toutes )ea 

maladie» de» voies urinaires, aiguea 
eu chroniques.

Attention particulière à chaque maladie. 
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsth, Boston, 

vous promet satisfaction absolue avec la 
NOVOCAINE qui permet d’extraire les dents 
Rnns douleur. — 324 Bleury, près Theatre 
Impérial.

ORTHODONTIE (redressement des dents 
des enfants), une spécialité.

DrNap, Desjardins
DENTISTE

Extraction dey dents sans douleur. 
Spécialités : ponts, couronnes et dentiers. 
L>ci!t!stcrie de première qualité à prix 

très h è« modérés.
1708 NOTRE-DAME OUEST. ST-HENRI, 

Ansle Bourget, Montréal. Tel. Westmounl 
1952.
Tél. Est 1106.

Dr A. MASS1C0TTE
L'himrzirn-Dentiste

700 ST-HUBERT
2 partes au nord de Sherbrooke

(Autrefoie chez feu le Dr Bourbonnais)
595 Adam, angle LaSalle."

Lasalle 3420.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des laboratoi­
res dentaires de la milice canadien­
ne de Québec.
Chirurgien-chiropodiste

Pour toutes les maladies de pieds consul­
tez le

DOCTEUR A. I). BERGERON 
rliirurgien chiropodiste, seul diplômé prati­
quant à Montréal.

288 STE-CATHERINE EST 
2 portes à l’est du théâtre Princess

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
EN TOUS GENRES

t. Détome & Cio
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 0679.

NOTAIRES
Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT JACQUES
EDIFICE “TRUST AND LOAN" 

Argent à prêter sur hypothèque à bonnes 
Conditions, et achat de créances. Règlement 
de succession Tél. Main 1X>»._

J.-L. ISIDORE DUCHARME
NOTAIRE

(Succcssrur <1e Beauchamp «*t Ducharmc)
Edifice “La Sauvegarde”, chambre 95 

92 RUE NOTRE-DAME EST
Montréal

Domicile: tél. Lasalle 2500 — Tél. Main 3101
THOMAS DUCHARME

Notaire, C»m?Ubl» »t Commlaaalr»
Chambre 299 Edifie» de la Bionque ü i-p»fa:r* 

180 ST-JACCiLLS. Tél. Main 7741. 
Résidence : bui eau du soir. Tél. Kst 50411. 

465 Lagauchettère K»t-

J.-M.-PAUL ETHIER,
B.A.. U.L.B.

NOTAIRE. C.C.S.
79, RUE STE-CATHERINE. MAIS.

Tél. Lasalle 7S4. Tél. rés. : Lasalle 318J.

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

18» ST-JACQUEH. MAIN 3228.
Wesiaeuce, bl Lsuis 6698.

PORTRAITISTE
L. J. A. PËLOQUIN

Portraits au pastel et à l'huile : un» I 
spécialité.

1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3256. 
______ Montréal.

PROFESSEURS
Elzéar-Àlexandre DumaT^

Bachelier de TUnirersité Laval 
Enseignement particulier ou simultané, 

cours aux deux sexes.
Matières : Latin, français, anglais, mathé- 

xuntiques, sciences.
Spécialité: Préparation aux examens: mé- 

Orcine, or! dentaire, pharmacie, service ci­
vil, rtc.
59 Christophe-Colomb, entre Rachel et Ma- 

rie-Anne. Tel. .St-Louis 6193.
JVffrthMmatiqucs, Science». Lettre» et Lan­

gues. en français et en anglais. 
Préparation aux examens : brevets, 
ART n*:VTATRE. DROIT, MEDECINE, 

PHARMArtE. SERVICE CIVIL, etc.
JENÉ SAVOIE. LC. et l.E.
Bachelier ès-arts et ès-sciences appliquées 

1 rufessesr au collège Ste-Mari» at 
•** collée» Loyola.

Enseignement individuel à paiement fa- 
cil» le jour et le soir.

Cours pour dames et messieurs. 
Renseignements fournis »ur demande. 

23* RUE ST-DEVis. Tél. Est «1«2. 
fare de IVelîs» Sf^.Tneqnef.

PROFESSEUREdmond La Roche, B, s.
COUitB BRI, ES, LE JOUR ET LE SOIR, 
f iançais, anglais, diction, éléments la- 
uns et grecs, mathématiques, et autresscience».
Préparation au cours classique et aux 

brevets.
Cours aux deux sexes.

195 RUE STE-CATHERINE EST 
Tel : Bureau, Est 7496. Rés., Est 359.

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO,

bachelier de l’Umversité de Franc» «t d» 
rLniversite Laval, officier «TAcadémi» au­
teur de plusieurs ouvrage».

Le plo, ancien coure d« préparation .nx 
examens établi à Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin 7 
evoent ? dentiste V pharmacien ?

Collège Commercial Elle
co1'1 St-Denis. Cours indi-

fcuels jour un soir. Comptabilité telle qu’elle 
Se ratique. Sténographie des deux langues 
dès #Çraphie et “^ministration
j—j3gares- * réparation aux examens. Tél. Est

HOTELS

VICTORIA HoT L
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $3.50 à $4.00, 
t rix spécial pour les voyageurs da 
commerce. $.3.00 par jour.

HOTEL ST-ROCH
Plan américain

'Angle St-Joseph et Place Jacques-Cartier 
Zephirin Beaumont, gérant. QUEBEC, P.Q. 
Sur la rue principale du centre commerccial

MAC H ÎNERI ES~GËNËRÀLE3 
Pour toutes sortes d’ouvrages, con* 

cernant la machinerie d’autos, etc., 
etc. Spécialité dans la soudure. Ou­
tillage de première classe. A prix 
absolument bas. Satisfaction garan­
te.

LEFEBVRE ET FRERE 
803 Hôtel de Ville. Est 4017,

DOMINION WELDIN& M’FG.
SOUDURE, COUPAGE, BRASURE.
Réparations de toutes pièces : Fer, Acier, 

Fonte, Cuivre, Bronze Aluminium.
RADIATEURS D AUTOS

Décarbonisation de moteurs d’automobiles,
5S4 STT1MÔTHEE

Tél. E»t 4430.

CADRES ET MIROIRS “

La Gis Wislnlainsr & Fils init
Manufacturier de cadres, moulures et mi­
roirs, importateur de chromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés ; miroirs 
réargentés. Une spécialité.

Gros et détail.
58 6fi ROTTL. 8T-LAURKNT 

Manufacture . 7 Clark. Tél. Main 5082.

'’FGT/EMENTS DE COMPTES
TOUTES DETTES immédiatement réglées, 

marchands, particuliers ; paiements faciles, 
sans intérêts ; informations gratuites. Le­
mieux. 43 Place d'Rrmes, coin Craig. Soir, 
S3A Laurier ouest.

SERRURIERS
E. TELLIER,

Serrurier-armurier, 2811 Dorchester Est, an 
g le Saint-Denis, Montréal. Réparations de 
gramophones, serrures, clefs, armes à feu, 
limage de scie, affilage de toutes sortes, ré­
parations de ressorts, gramophones. Prompt 
travail. Satisfaction garantie.

REM BOURRU RES ^
CHESTERFIELD ainsi que tous genres d« 

fhnises rembourrés, faits h ordre au prix 
du gros. Aussi meubles réparés. Ouvrage 
fnit par experts. Estimation gratuite. C. 
Turcot, 554 Beaudry. Est 5896.

COLLEGE i oler
FOUR IURU1ERS

iiüMMFS ET FEMMES, voulez-vous occuper 
une excellente position V Quelques stinai- 
tes d apprentissage suffisent. Position as 
•urée et haut salaire payé. Outils donnes

fratis. Lours spécial du soir. Présentez-vous 
nmédiatement «u Collège Moler pour bar* 
tiers, tW boulevard St-Launuit.

Tél. : Bureau. E«t 84f>3. Ré»., Lpt. 3211.
F. TURGEON

AGENT PERCEPTEUR 
Spécialité : Perception de comptes da 

médecins de famille ; rapport fait et ar­
pent strictement remis tous les mois. Réfé­
rences d* médecins fournies sur demande. 

706 EST RITE STE-CATHERINE 
Chambre 22

4 VOLUMES : SI.IO
L'Epopée du 22c, illustrée, 55c franco. 

Brochure illustrée sainte Jeanne d’Arc, 15c. 
Brochure illustr<lc sir W. Ijiurler, 15c. (ilo. 
riaux vainqueurs, illustre, 25c. Envoyez bon. 
posta à l’Imprimerie Canadienne, S14 l’api, 
ccau, Montréal.
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Lettre de Fadette
Tout un monde nous reste fidèle quand celui dans lequel nous vivons 

nous trahit et nous décourage. Ce refuge s’ouvre toujours aux cœurs las, 
tristes ou tentés, et ils peuvent s’y enfermer quand ils n’en peuvent plus, 
après une journée harassante : ils ferment enfin les yeux et ils appellent 
les chers souvenirs, ils les revivent, ils se perdent datis leur douceur.

Les gens raisonnables et pratiques nous prêchent le culte des réalités 
présentes : “Le passé est mort disent-ils, T avenir ne ressemblera pas à 
vos rêves; ne vous amollissez donc pas dans les chimères.” Ces sages ont 
peur de la rêverie qu’ils considèrent l’ennemi de l’action, comme si les plus 
belles actions n’avaient pas leur source dans les plus grands rêves. Mais 
que ces énergiques et ces lutteurs soient blessés et trahis à leur tour, et la 
mémoire bienfaisante leur ouvre, comme aux autres, le refuge béni où ils 
retremperont leur courage et reprendront un nouvel élan vers l’action qui 
les appelle. Il y a toujours dans le présent, des beautés que nous ne 
pouvons apprécier, car elles apparaissent au milieu des soucis, des tracas, 
de Vagitation, du désordre de nos vies mouvementées. .. alors ces beautés 
glissent inaperçues, mais elles ne sont pas perdues; la mémoire attentive les 
retient et nous les donne plus tard, et leur lumière éclairera nos obscurités. 
C’est la mémoire qui imprime sur nos pensées et sur nos actes le sceau de 
leur valeur réelle : ce qu’elle a dédaigné était insignifiant, nous n’y avions 
rien mis de notre âme profonde, bonne ou mauvaise.

Par coâtrc, elle a recueilli le souvenir d<\ jours qui nous parurent 
vides et ternes, et voilà que nous les retrouvons étrangement transformés et 
nous acheminant vers les résolxdions fortes et décisives. Si nous ne sommes 
pas très attentifs, nous ne soupçonnons même pas tout ce que la mémoire 
fait pour nous. Elle est une Puissance en nous, tout à fait indépendante 
de notre pauvre petite logique : sa logique à elle, est plus subtile et plus 
juste, car elle ri a aucun de nos calculs mesquins. Elle t ire ses insp ira­
tions de nos intérêts véritables que nous méconnaissons trop souvent. Son 
action lente témoigne d’une telle sagesse, qu’il est impossible de ne pas la 
voir comme un don divin, un refuge merveilleux où nous pouvons oublier 
nos dégoûts, nos grandes fatigues, nos déceptions, tout le triste du présent 
où nous luttons pied d pied contre tant d’inlassables ennemis.

Hélas ! les mauvais souvenirs aussi habitent le Refuge. Est-cc que 
pendant dix ans, vingt ans, et plus, ils nous regarderont de leurs yeux hos­
tiles qui crispent le cœurf Dirons-nous qu’ils sont un bienfait aussi? 
je le crois. Malgré leur amertume, peut-être à cause de leur amertume, ils 
purifient en brûlant, et la mémoire, démente et juste, peu à peu atténue 
certaines choses, en excuse d'autres, et doucement les pardonne toutes. 
Elle est aussi indulgente que juste, aussi bonne que clairvoyante, cette

tf1

î THE
1 HOUSE1
Jgüai nr

COSTUMES TAILLEUR
DANS DES STYLES TOUT 
A FAIT INDIVIDUELS.

Presque à tous les jours de nouveaux modèles 
s'ajoutent à notre assortiment déjà complet.
Nous étalons de très jolis costumes genre tail­
leur, de même qu’une jolie collection de costu­
mes richement garnis de cols, manchettes et lar­
ges bordures de fourrure faisant ressortir la 
beauté et la couleur des tissus.

Valeurs de $65 et plus
------------------------ -- TURBAN ---------------------------
Coquet et seyant — le turban en faveur aujourd’hui 
est tout à fait attrayant. Ce turban se porte, confec­
tionné de fleurs, de tissu métallique, de plumes de 
faisans, de voile, de velours de soie, de jais ; comme 
dernière nouveauté, nous venons de recevoir d’ex­
quis turbans dévoilant le style oriental.

Fairweathers Limited
rue Ste-Catherine, près Peel 

MONTREAL
Toronto Winnipeg

grande amie des pauvres hommes faibles et tentés. Que ne pratiquons-nous 
mieux le culte de la mémoire ! Nous hésiterions à lui créer de mauvais 
souvenirs lourds à porter. Ceux qui nous blessent et nous angoissent ne 
sont pas ceux de nos épreuves et de nos chagrins. Non, ce qui nous fait 
plus mal, c’est la mémoire de nos lâchetés, de nos trahisons vis-à-vis un 
idéal librement choisi.

Il y a des méchants qui ne reculent pas devant Vindignité de salir les 
souvenirs chers dans une âme qui en conservait précieusement le culte. 
C’est un crime, le pire des crimes : c’est tuer l’âme de ceux qui vivent, et 
tuer de nouveau ceux qui sont déjà morts. Il suppose tant de malice et 
(Thabileté qu’il est rare. Nous gardons nos souvenirs si jalousement! 
Pour les protéger nous les entourons de silence, ils habitent notre âme 
comme des amis nécessaires à notre bonheur et à noire vie morale complète. 
Nous les voulons hors d’atteinte, et nous les enfermons dans une arche 
sainte, et c’est dans cette solitude que nous les évoquons, que nous les ques­
tionnons, que nous appelons leur témoignage. Quelques-uns sont pour 
nous plus présents, plus réels que les réalités quotidiennes qui ne font que 
nous effleurer. .

La plus grande preuve d’amour qu’un être humain puisse donner, et 
la plus rare, c’est d’admettre quelqu'un dans l’intimité de ses souvenirs. 
Tant de confiance et de tendresse sont requises pour introduire une autre 
âme dans le sanctuaire qui renferme les êtres et les choses que nous aimons 
par-dessus tout. Ceux qui ont un ami pour qui ils ouvrent toutes grandes 
les portes de, la mémoire où sont gardés tous leurs souvenirs en lui disant : 
je n’ai plus rien de caché pour vous, ont trouvé le trésor dont parle VImita­
tion. Qu'ils le conservent en le bénissant.

~ FADETTE.

SOIR

règle générale, car 
s île cultiveral or

faut

on risquerait 
’orgueil de l’en-

Jacqms HEHBB.

NOTRE ALBUM
La haine, linéique sainte qu’elle 

suit, tourmente et rapetisse l’hom­
me, elle contracte son coeur; elle 
risimeruit de fausser ses calculs et 
de troubler la sérénité de sa raison.

# # *

La victoire est la supériorité 
d’une volonté sur une autre volon­
té, quand cette supériorité n’est pas 
reconnue ou acceptée, mais impo­
sée.

* * *

L’autorité s’aiwmente par ce que. 
l’on fait et par ce "ne l’on ne fait 
pas. Elle se diminue 'L même.

* # *

L’imitation contribue à faire lu 
conscience de l’enfant. Il copie tons 
ceux oui se meuvent dans sa petite 
sphère: les hôtes permanents du 
foyer, 1rs amis de la maison, scs 
camarades. Par le bien ~”t s’ac­
complit sous ses yeux et qu’il imite, 
l’enfant forme pratiquement sa 
conscience,. Par le mal qu’il a sous 
les yeux et qu’il est encore plus en­
clin à imiter, l’enfant déforme pra­
tiquement su conscience.

(Suite à la septième, paye)

Lentement, doucement, de peur qu’elle se brise.
Prendre une âme ; écouter ses plus secrets aveux 
En silence, comme on caresse des cheveux ;
Atteindre à la douceur fluide de la brise ;

Dans l’ombre, un soir d’orage où la chair s’électrise, 
Promener des doigts d’or sur le clavier nerveux ;
Baisser l’éclat des voix, calmer l’ardeur des feux ;
Exalter la couleur rose à la couleur grise ;

Essayer des accords de mois mystérieux 
Doux comme le baiser de la paupière'aux yeux ;
Faire ondoyer des chairs d'or pâle dans les brume- :

Et dans l’âme que gonfle un immense soupir,
Laisser, en s’en allant, comme le souvenir
D’un grand cygne de neige aux longues, longues plumes.

Albert Samain.

Préparez-vous 
pour le bal 
du prince

Les toilettes de soirée 
pour daines, les costu­
mes de cérémonie pour 
hommes, nettoyés par 
notre procédé scienti­
fique, paraîtront com­
me neuf0

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Tel. Up. 7640
"Noua teignons à votre convenance"

COMMENT
DEVELOPPER

LE SENTIMENT DE LA PERSON­
NALITE CHEZ L’ENFANT.

(Suite et fin)
CE QU’IL FAUT FAIRE PARFOIS

lo Conseiller l’enfant sur ses pré­
férences.—En tenir compte, sur­
tout si elles sont raisonnables. Si 
on ne peut les satisfaire, faire com­
prendre à l’enfant les raisons qui 
s’y opposent.

2o Expliquer le pourquoi d’un 
ordre ou d’une défense avant de 
l’édicter.—Ai nsi on obtient l'adhé­
sion volontaire de l’enfant, sans la­

quelle, à un certain âge, l’obéissan- 
oe est sans valeur. Mais aussi, on 
habitue l’enfant à prévoir, à se 
rendre compte, à juger, toutes cho­
ses nécessaires pour oser entre­
prendre avec succès une action 
personnelle.

3o Raconter ou lire aux enfants 
des exemples mettant en relief la 
valeur d’un caractère personnel.— 
L’enfant est amené à se dire alors: 
“Ce nu’un autre a fait, pourquoi ne 
pourrais-je pas le faire à mon 
tour?” Les bons exemples, directs 
ou indirects, sont une force qu’il 
ne faut pas négliger en éducation.

4o Louer les premières manifes­
tations de la personnalité de l’en­
fant, afin de l’encourager. Mais 
ne pas établir cette règle comme

Termes
Faciles

La guérison des

CORS
^ durillons ou verrues par

Chez votre 
pharmacien : 

25 sous.

UNANIMES DANS 
LEUR APPRECIATION

Les personnes qui achètent leurs corsets chez nous sont unani­
mes à reconnaître l’excellence de leur confection — pour ne rien 
dire du véritable confort qu’ils offrent invariablement aux femmes 
qui les portent.

Nos corsetières seront heureuses de vous faire voir les modèles 
convenant le mieux à votre taille.

4Û/- ■ÇOJ />u£ Jrs. Cath£/>inc. £sj 
— erntt srewater -

GBMKS MAGASINS

Notre rayon d’articles pour hommes est des 
plus complets.

Sous-vêtements, bonneterie, chemises, faux- 
col», cravates, gants, chapeaux, casquettes, can­
nes, et ces mille riens qui contribuent si puis­
samment à rendre élégante l’apparence d’un 
homme.

CHAPEAUX EN TISSU CROISÉ
Justement ce qu'il faut pour celui qui désire 

un chapeau résistable aux intempéries et une 
coiffure très chaude. Nos chapeaux en tissu 
croisé sont d’une durabilité à toute épreuve, et 
possèdent en même temps une élégante distinc­
tion qui les fait aimer de tous. Gris foncé, brun 
pâle et foncé et vert. Grandeurs fi 5-8 à 7 t-4 
........................................................................  ..

CASQUETTES
La coiffure idéale pour les mauvaises tempé­

ratures. Nous avons un splendide assortiment de 
casquettes en tissus croisés anglais et “home­
spuns” canadiens, reconnus pour leur qualité 
durable. Prix variant de................. 2.50 à 3.50

UNE TRÈS JOLI CHAUSSURE 
POUR L’AUTOMNE

ET L’HIVER
En veau brun, trépointe Goodyear, doublure |j 

inusable. La semelle en Neoltn posée sur une. i. 
semelle en cuir en fait une chaussure absolu­
ment imperméable. Talon de caoutchouc. Poin- J 
turcs 6 à 1014 et largeurs B, C et I). La paire 
.............................................................................. 10.00

CANNES
Celui qui sait quelle élégance es) ajoutée à l’ap­

parence d'un homme par le port d’une jolie can­
ne, trouve] a dans nos magasins un assortiment 
de cannes en differents bois tels que : cerisier 
bois de couleuvre, pommier, ébène, bois de ro­
se, “greenheart”, jonc et bambou. Prix variant
de........................................................... 2.00 à -^5.00

Goodwin—Au rez-de-chaussée.

Magasins ouverts à 0 heures. 
Magasins fermés à fi heures.

Li MIXED
TELEPHONE UPTOWN 700»
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Non. je resterai! Nous verrons 
si vous ahrez le courage de vous 
tuer devant moi! Pensez-vous donc, 
par ce crime, retrouver votre fils 
près de Dieu?... Et ne songez-vous 
pas qu’en agissant ainsi, vous n’êtes 
qu'un lâche?

Une exclamation de fureur s’é­
chappa des lèvres du prince, sa 
main droite se leva, une détonation 
retentit. ..

Myrtô avait fait un brusque mou­
vement de côté, la balle la frôla 
seulement., A demi évanouie d’é­
motion et d’effroi, la jeune fille 
tomba sur le dernier degré du 
péristyle.

—Myrtô!
11 était devant elle, agenouillé 

sur les degrés de marbre, ses 
mains saisissaient celles de la jeune

fille, son regard plein de terreur et 
d’angoisse s’attachait sur le visage 
aussi blanc que les colonnes -de 
marbre...

—Myrtô, êtes-vous blessée?
—Non, grâce à Dieu, répondit- 

elle faiblement.
Misérable que je suis! dit-il 

d'un ton de désespoir. Vous!... 
vous qui avez prodigué votre dé­
vouement à mon enfant!... vous 
qui avez risqué votre vie pour 
lui!... Myrtô, pardonnerez-vous 
jamais à ce malheureux foui.... 
Car j’étais fou de douleur, tout à 
l’heure, après cette nuit atroce où 
je -l’ai revu sans cesse, mon amour, 
mon Karoly!

—Oui, vous n’étiez plus vous- 
mènie, je l’ai compris, dit-elle avec 
douceur. Moi, je n’ai rien à vous 
pardonner... ce n’est pas moi, 
prince, que vous avez offensée par

votre accès de désespoir
—Je ne crois plus, -dit-il d’un ton 

où Myrtô sentit passer une profon­
de amertume.

Des larmes montèrent aux yeux 
de Myrtô, scs mains frémirent un 
peu dans celles du prince...

—iLe voilà, voire grand malheur! 
dit-elle d’une voix étouffée par l’é­
motion. Si vous aviez la foi, votre 
douleur aurait été supportable... 
Mais réellement, je ne puis croire 
que vous, élevé chrétiennement, 
n'en ayez pas conserve au fond du 
coeur au moins une légère étin­
celle!

11 s était levé, en tenant toujours 
une des mains de la jeune fille, son 
regard adouci enveloppait le beau 
visaue attristé où rayonnait l’âme 
fervente et si ardemment chrétien­
ne de -Myrtô...

—Je ne sais, murmura-t-il pensi­
vement. Mon coeur s’est endurci, 
mon âme s’est voilée... Mais c’est 
assez parlé de moi, il faut songer à 
vous. Vous voilà encore toute trem­
blante, ma pauvre enfant!

—Ce n’est rien... Je suis beau­
coup plus impressionnable depuis 
quelques jours, à cause de la fati­
gue, je pense...

—Oui, vous avez prodigué vos 
forces pour lui, et voilà comment 
son père vous remercie!... .Myrtô, 
je vais ciiattiier le docteur Hedaï...

—Oh! non certes! dit-elle vive­
ment. 11 n’est pas nécessaire que 
personne sache ce qui s’est passé.

—Vous êtes trop généreuse, dit-il 
avec émotion. Mais je n’accepterai 
pas que votre santé en souffre. Le 
docteur sera discret...

—Je vous assuré (pie c’cst inutile. 
Je vais rentrer tout doucement au 
château...

Et, en parlant ainsi, elle se niel­
lait debout. Mais elle chancela -un 
peu et se retint au bras que le prince 
étendait vers elle.

—Vous le voyez, vous n’ètes pas 
bien forte encore. l’ermettez-moi 
au moins de vous offrir l’armui de 
mon bras pour revenir jusqu'au 
château.

Elle le regarda d’un air perplexe.
—Mais on se demandera ce que 

signifie... Et si on me fait des 
questions?...

II eut un geste contrarié et un im­
patient mouvement de sourcils.

—Vous renverrez les question­
neurs à leurs affaires, voilà tout!

—Même si c’est votre mère?
—Ma mère dort encore à cette 

heure. Les domestiques se lèvent à 
peine, les jardiniers n’ont certaine­
ment pas commencé leur travail... 
Du reste, faible comme vous l’êtes, 
je ne vous laisserai certainement 
pas retourner seule, quand même 
le devrais raconter devant tous cc

qui s'est passé tout à l’heure.
Subjuguée par la décision de son 

accent, elle posa sa main sur le bras 
qu’il lui présentait, et, soutenue par 
lui, descendit lentement les degrés.

I n frisson la secoua tout à coup. 
A quelques pas d’elle, elle venait 
d'apercevoir le revolver que le 
prince avait jeté loin de lui au mo­
ment où il s’élançait vers elle.

—Oh! pardon, j’aurais dû le 
faire disparaître! dit-il.

II le ramassa et le glissa dans 
une poche de son vêtement. 11 ren­
contra alors le regard de Myrtô, 
exprimant une supplication poi­
gnante.

—Oui, je vous promets de ne 
m'en plus servir pour un pareil 
motif, dit-U avec émotion. Mais 
vous prierez un peu pour moi, 
Myrtô, car je souffre tant!

La main de Myrtô se glissa dans 
son corsage, elle y prit la petite 
croix d’argent... Ses grands yeux 
émus et doux se levèrent vers le 
prince.

—Je ne sais si je me suis trom­
pée, dit-elle timidement, mais j’ai 
cru comprendre que vous seriez 
heureux de conserver cette croix 
en souvenir de votre cher petit. Si 
vous vouliez l’accepter?

Oh! non, non! dit-il vivement. 
Vous êtes admirablement bonne et 
délicate, mais je refuse ce sacrifice,

Myrtô.
—Acceptez, je vous en prie! Je 

serai si heureuse de penser que 
vous portez comme une égide ce 
souvenir de notre rédemption qui 
a reçu le dernier soupir de ma 
mère chérie et de votre petit bien- 
aimé !

Et, doucement, elle lui mettait la 
croix dans la main.

—’Mais vous... vous? dit-il d’une | 
voix étouffée par l’émotion.

—Moi, je penserai avec bonheur 
(tue cette -croix vous aidera peut- 
être à trouver la résignation et le 
repos, répondit-elle gravement.

II enfr’ouvrit son vêtement et in­
troduisit la croix dans une poch- 
intérieure.

—Je n ai pas de paroles pour 
vous remercier, MyrtôI Niais souve­
nez-vous que vous pouvez mainte­
nant tout demander à votre cousin.

Il lui présenta de nouveau le 
bras, et tous deux prirent le che­
min du château.

Gomme l’avait dit le prince, les 
jardins étaient complètement dé­
serts, le château encore endormi. 
Avant d’y atteindre, Myrtô s’arrêta.

—Maintenant, je pourrai rentrer 
seule. Je vous remercie, prince.

—iPrince! dit-il d’un ton de re­
proche. Ne voulez-vous pas nie trai­
ter en cousin, Myrtô? Il est vrai 
que, jusqu’ici, le triste misanthrope

que je suis n avait pas revendiqué 
les privilèges de ce lien de paren­
té. Mais celui-ci se trouve renforcé' 
maintenant pur l’admirable dévoue-1 
ment dont vous avez entouré mon 
entant. . . Et vous me montreriez 
auisi que vous ir avez bien pardon­
ne cette épouva table seconde do 
lotie qui sera i n des plus doulou­
reux souvenirs de ma vie.

-Oh ! n y songez plus, je vous en
iv*1'' ' V '-ï je suis si heureuse que 
Dieu, dans sa miséricorde, m'ait 
permis d’arriver à ce terrible ins­
tant,... oti. non. rassurez-vous, je 
ne vous en veux pas, mon cousin!

l> un geste timide, elle lui tendait la main.
—Merci, Myrtô!
U se courba, effleura de scs lè- 

vres les petits doigts de la jeune 
tille et s éloigna lentement, non sans 
se retourner plusieurs fois pour 

Is assurer, sans doute, qu'elle n’avait 
plus besoin de son aide.

Elle regagna assez facilement sa 
chambre. Mais en y arrivant, elle 
fuit prise d une défaillance, et n’eut 
(tue le temps de se laisser tomber 
sur un fauteuil. Ce fut là que Thyl- 
da la trouva deux heures "lus tard 
en venant faire la chambre... Et 
la jeune servante descendit préci- 
pitammcnt, répandant le bruit qua 
Mlle Myrtô était atteinte de la ma­
ladie qui avait emporté le petit 
prince.

(A suivre» ji
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A TRAVERS LA PRESSE FRANÇAISE
]l N’Y A PUJADE PERSE

MAIS L’ANGLETERRE A UNE 
COLONIE 1)E PLUS 
(Par Saint-Ronan)

Lord Curzon a prononcé hier à 
Londres, un discours sur l’accord 
anglo-persan tpii est une merveille 
d'humour, dont nous ne pouvons 
même pas trouver l’équivalent sur 
les registres du “Pickwick Club”.

Dire (pie les récentes conventions 
passées entre les gouvernements an­
glais et persans ont affranchi la 
Perse et vont fortifier son indépen­
dance nationale est un chef-d’oeu­
vre de cette forme d’ironie (pii est 
familière aux compatriotes de 
Dickens. Mais pour nous Français, 
moins sensibles que les commer­
çants de la Cité et (pie les fonction­
naires de “ITndian Corps” aux 
beautés de cette littérature, nous 
apprécions cet Instrument diploma­
tique avec un sentiment épris de 
clarté et amoureux de réalité.

Il faut lire à ce sujet dans les 
Etudes un très remarquable et très 
documentaire article dû à M. Louis 
Jalabert, et où l’auteur analyse fine­
ment le processus de la politique 
anglaise en Perse.

Nul n’ignore que le 19e siècle tout 
entier a été rempli par les rivalités 
et les bittes de l’Angleterre .et de la 
Russie dans l’Asie centrale. Les po­
litiques rivales des deux nations 
•s’inspiraient de directives très net­
tes. La Russie voulant se créer une 
sortie vers la mer libre et l’Angle­
terre dans le désir de protéger scs 
possessions indiennes s’efforcait 
d’en neutraliser les abords.

De ces deux politiques était née 
avant la guerre de 1514. la situation 
suivante: Cachemire, petit etinoyen 
Thibet et Afghanistan et Relout- 
schistan étaient soumis aux Anglais 
qui avaient poussé une pointe jus­
qu’au Turkestan chinois, et s’étaient 
même assuré une influence prépon­
dérante au grand Thibet par le Irai 
té de Lhassa (1904). Quant à la 
Russie elle avait augmenté son do­
maine de la Géorgie et de l’Arménie 
persane, occupé Kars et Balourm, 
poussé même jusqu’à l’Ararat et au 
cours de l’Araxe; enfin accentuant 
son avance à l’est de la Caspienne 
dans la direction du Turkestan et 
déferlant dans les steppes de la Syr- 
Daria, elle avait atteint la rive droi­
te de l’Amou-Daria et rejoint la 
frontière afghane. Ajnsi la Perse 
était étreinte au Nord et à l’est, en­
tre les deux bras de la pince russe. 
La Perse était désormais le champ 
clos où ces puissances rivales al­
laient se mesurer.

La lutte eut lieu sur le terrain 
économique, Angleterre et Russie 
ayant signé dès 1834, une eonven- 
non par laquelle elles s’engageaient 
mutuellement a respecter i indépen­
dance persane. La Russie y triom­
pha; eu i9Uo, la valeur des impor­
tations russes en Perse atteignait 
12,000,000, et les exportations dé­
liassaient 13,000,000. Le commerce 
anglo-indien n’opposait à ces chif- 
l'res que 2,000,000 d’importations et 
200,Ouu d’exportations. Devant de 
tels résultats, l’Angleterre chercha 
a stabiliser la situation et sign 
avec? la Russie le traité du 30 août 
190)" réglant'i)Stif‘l'avenir les rela­
tions anglo-russes en Perse, Afgha­
nistan, Ttiibet et Golfe Persique.

Ne parlons que de la Perse. Son 
indépendance et son intégrité 
étaient de nouveau garanties par les 
contractantes. Enfin deux zones 
étaient délimitées dans lesquelles 
s’exercerait l’influence de chaque 
Etat. A la Paissie, la Perse septen­
trionale et les villes les plus impor­
tantes, Téhéran, Tabriz, Ispahan, 
Yezd, Becht, Meched. La zone an­
glaise séparée de la zone russe par 
un territoire neutralisé ne compre­
nait que l’angie sud-est de la Perse. 
Mais en revanche la Russie recon­
naissait à l’Angleterre des intérêts 
spéciaux dans le golfe Persique et 
s’interdisait toute issue vers le gol­
fe.

Bien que le traité ne fût pas mau­
vais pour l’Angleterre qui, à la veil­
le d’être évincée de la Perse, s’y 
maintenait presque sur le pied d’é­
galité avec la Russie, la presse an­
glo-indienne et le monde des colo­
niaux anglais le jugèrent désas­
treux: ils ne révèrent que revan­
che.

La guerre européenne vint et avec 
elle, les ambitions anglaises repri­
rent essor. La Turquie entrant en 
lice, les armées turques ne se cru­
rent’ pas obligées au respect d’un 
pays, occupé militairement par l’en­
nemi. Or les troupes russes n’é­
taient pas assez fortes pour défen­
dre la Perse: celle-ci connut donc 
toutes les horreurs de la guerre. 
I,’Angleterre sut mettre à profit les 
fautes russes. Elle s’efforça bien 
de recruter en Perse des soldats 
pour grossir ses troupes de Mésopo­
tamie. elle s’opposa indirectement à 
l’entrée en guerre, à côté des alliés, 
de la Perse. Ce faisant, elle main­
tenait ainsi dans l’avenir la Perse à 
l’écart des tractations qui devaient 
suivre la fin de la guerre.

Vainement, la Perse espéra un 
moment négocier à Paris, faire re­
connaître par la Conférence de la 
Paix, son indépendance, obtenir 
l’approbation des accords qui lui 
portaient atteinte, se faire aider fi­
nancièrement. Tl lui fallut subir 
les exigences de la protectrice: “Ce 
n’est pas à Paris, c’est à Téhéran 
que sous la protection menaçante 
des baïonnettes britanniques, écrit 
M. Louis Jalabert, il fallut traiter. 
La discussion a été vivement menée 
par Percy Cox, par des arguments 
qui ne nous sont pas tous connus 
mais que nous pouvons aisément 
imaginer, il a obtenu du Schah un 
remaniement de cabinet qui a fait 
arriver comme par hasard aux Af­
faires étrangères un anglophone 
passionné, et le 9 août était signé 
l'accord nouveau qui consacre la 
mainmise de l’Angleterre sur la 
Perse.”

Assurément l’article t garantit 
l'indépendance et l’intégrité de la 
Perse, mais l’article 2 confie à l'An­
gleterre l’administration du pays, 
l’article 3 lui confie la réorganisa 
lion de l’armée et de la police. Par 
tide 4 lui confie le contrôle de: 
douanes, et le droit de régler tes ta 
rifs douaniers et par l’article 5 et 
dernier, l’Angleterre s’octroie la 
construction des voies ferrées et des 
routes. On ne voit pas bien dans 
ces conditions ce que signifient les 
grands mots d’indépendance et 
d’intégrité. Une nation qui devient 
administrativement, militairement, 
financièrement la vassale d’une au­
tre n’est plus qu’une colonie. La 
colonie persane n’a coûté à l'An­
gleterre qu’une faible-somme, 500,- 
000,000 prêtés au taux de 7 p.c.

Bien que nos Intérêts matériels 
soient peu Importants en Perse, la 
question de raccord anglo-persan 
ne saurait nous laisser indifférents: 
le retentissement de la mainmise 
anglais peut avoir son contre-coup 
sur nos sujets musulmans. De plus, 
nous ne pouvons oublier que de très 
anciens liens d’amitié unissent Pa­
ris et Teheran, que plusieurs fois 
le gouvernement persan nous a< de­
mande de reorganiser son adminis­
tration, les finances, son armée ; 
qu’enfin, la Perse comme In Tur­
quie est “un domaine d’élection 
pour la culture française.”

Il est aussi un point de vue supé­
rieur même à lu méconnaissance de 
nos intérêts et de nos droits. Aux 
termes de l’article 10 du pacte de la 
Société des Nations toute atteinte à 
l’indépendance politique de la Per­
se est illégale, et par conséquent, 
l’accord du 9 août ne peut devenir 
exécutoire. Nous nous demandons 
comment le gouvernement anglais 
peut ainsi se soustraire aux obliga­
tions au bas desquelles il vient d’ap­
poser sa signature. En tous cas, 
concluons avec M. Louis Jalabert 
(pie “rien ne s’oppose à ce que nous 
fassions notre profit de l’attitude 
de l’Angleterre vient de prendre en 
Perse, pour ouvrir les yeux à ceux 
qui, dans cette Syrie, qui est nôtre, 
pourraient s’être laissé séduire par 
des promesses diplomatiques ; il est 
démontré, par le traité du 9 août, 
qu’on ne saurait s’y confier sans re- 
serve.” SAINT-RONAN.
(Le Gaulois)___ _____ jm— ■-»

LA TRAHISON
Enfin! .La Commission d’instruction du 

Sénat, statuant comme Chambre 
■les mises en accusation, a envoyé 
M. Caillaux devant 4a Haute-Cour 
qui aura à le juger.

Il était temps. _ , ,
L'arrêt prononcé mardi a ete pu­

blié par plusieurs journaux, en en­
tier. L’opinion publique commen- 
rait à s’énerver, et de cet énerve­
ment. l’ancien président du Conseil, 
très insidieusement, tirait parti.

Il faisait traîner indéfiniment 
l'instruction, réclamant hier enco­
re, de nouvelles investigations di­
latoires. et il se palignait dans ses 
journaux et se faisait plaindre amè- 
-ement des lenteurs qu’il avait su 
irovoquer. 11 créait autour de lui 

une nouvelle légende de Latude.
Ses journaux amis (un démago­

gue ploutoerate n’en manque ja­
mais) répétaient sans cesse qu’il 
faîHait bien que l’accusation n’eût 
rien dans son sac pour ne pouvoir 
se préciser. Ceux qui voudront se 
renseigner n’auront qu’à lire en 
entier l’arrêt de la Commission de 
la Haute-Cour qui, si grand soit son 
effort pour être concis, est cepen­
dant terriblement long. Peut-être 
nos lecteurs nous sauront-ils gré de 
le résumer et de le préciser en quel­
ques mots, peut être nous pardonne­
ront-ils de rechercher si les faits 
constituent bien le crime dont l'ac­
cusé aura à répondre,

M. Caillaux est poursuivi pour 
intelligence coupable avec l'enne­
mi ou avec ses agents; c’est-à-dire, 
car tel est le sens du mot coupable, 
uour actes ou manoeuvres suscep­
tibles de faciliter l’action de l’en­
nemi et de lui profiter au détri­
ment de son pays.

En langue vulgaire, nous som­
mes en face de la trahison.

[.’intelligence avec les agents de 
l’ennemi, à chaque ligne, l’arrêt en 
apporte la preuve, aucune discus­
sion ici n’est possigle: Almereyda, 
Bolo. Lenoir, Duval, Landau. Mi- 
ioito, Luxburg, Lippscher, Caval- 

lini, sont sans contredit des agents 
avérés de l'Allemagne; avec eux, 
l’ancien président du Conseil n’a 
nas craint de se compromettre; il 
était leur ami, il soutenait la même 
ooütique, il visait le même but. 
L’Allemagne, pour faire triompher 
par la Presse les projets de Caillaux 
versait à flots l’argent aux journa­
listes et aux journaux qui combat­
taient pour lui comme pour elle. 
Ce premier point est certain. Pas­
sons.

Intelligence coupable. En quoi 
consiste ia culpabilité? Dans l’ef­
fet possible de cette intelligence.

Si celle-ci est de nature à profi­
ter aux adversaires et à nuire soit 
à la France soit à scs alliés, il 
trahison.

Parmi les armes, les plus redou­
tables imaginées par l’Allemagne, 
a figuré pendant cette guerre la 
démoralisation par la Presse des 
pays et des troupes de l’Entente. 
Or le Bonnet Rouge, d’une part et 
Bolo d’autre part ont reçu des 
coffres-forts allemands, des som- 
sommes qui se chiffrent par mil­
lions pour soutenir et répandre les 
journaux dont 'le but était de démo­
raliser cq le front et l’arrière. Et i 
ces mêmes journaux, M, Caillaux 
lui aussi, nous dit l’arrêt, leur four­
nissait des fonds, même quand il 
ne pouvait ignorer leur complici­
té et d’où venaient leurs ressour­
ces. Qu’on se souvienne de la va­
gue de fléchissement qui, sous 
l’empire de cette abominable cam­
pagne, a un moment, en 1917, dé­
ferlé sur nos admirables soldats. 
Tourner contre son pays les armes 
préférées de l’ennemi n’est-ce pas 
à acte de traître?

Et pour ne prendre qu’un autre 
Point, quand en 1916 M. Caillaux 
se rendait a Borne et de toutes ses 
forces essayait de détacher l’Ita- ! 
lie et de la faire souscrire à une l 
paix séparée dont la Russie, notre! 
alliée alors, devait payer les frais, 
n était-ce pas tomber sous le coup 
les termes mêmes de ta loi pénale?! 
-es affirmation de M. Martini sont 

formelles. Ses conversations avec 
; ancien président du Conseil, ins­
crites le jour même sur son car­
net, doivent être exactes. M. Mar- 
tuii était un de nos meilleurs amis : 
essayer d’en faire un neutraliste, 
en Im dépeignant la France comme 
a bout de souffle et incapable de 
continuer la guerre, ce n’est pas 
la un acte innocent.

.Quant aux mobiles qui ont sug­
géré à M. Caillaux son attitude, 
peu importe! Eût-il eu en vue In 
grandeur de la France, s'il travail­
lait contre elle et contre son gou­
vernement. il tombe formellement 
sous la lettre de la loi. D'ailleurs, 
meme cette porte de sortie, l'arrêt 
ia lui ferme. M. Caillaux a toujours 
cru à la supériorité de TAllema- 
gne sur la France et à notre défaite. 
Plus nombreuse en hommes, mieux 
préparée, mieux organisée militai­
rement. Plus riches en réserves 
accumulées dans un but belliqueux, 
les Allemands, selon lui, devaient
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écurité des Obligations 
de l’Emprunt de la Victoire

LORSQUE vous prêtez de l’argent, vous vous assurez 
que l’emprunteur sera capable de rembourser son 
emprunt et qu’il vous paiera régulièrement les 

i ntérêts à échéance.

Lorsque vous prêtez de l’argent au Canada, vous savez que 
votre argent est absolument garanti.

Les Obligations de l’Emprunt de la Victoire sont garanties 
par toutes les richesses du Canada — toutes ses industries, 
toutes ses ressources en minéraux, pêcheries, forêts et
terres.

Le Canada occupe un tiers de la superficie de tout l’Empire 
britannique ; il est trente fois pus grand que le Royaume- 
Uni; il a deux fois la superficie des Indes; il est dix-huit fois 
plus grand que ia France. Il est, pratiquement, aussi 
grand que tous les pays d Europe réunis.

Le Canada est plus grand que les Etats Unis en y compre­
nant l’Alaska (Canada, 3,729,665 milles carrés; États-Unis 
et Alaska, 3,617,673 milles carrés).

Le Canada possède plus de 440,000.000 d’acres de terre 
arable — dont un huitième à peine est actuellement en 
culture.

Le Canada possède les pêcheries les plus considérables et 
les plus riches — 232,000 milles carrés de rivières pois­
sonneuses.

Le Canada possède plus de, 225,000,000 d’acres de bois de 
construction — il représente la grande erve forestière 
de l’Empire.

Les dépôts de minéraux du Canada ont à peine été effleurés 
— cependant le rendement de ses mines, l’an dernier, a 
atteint $210,204,970.

Les récoltes au Canada^ ont doublé en cinq ans*— 
de $552,771,500 à $1367,909,970./

Les dépôts du public dans les banques et les caisses d’épar­
gne postales ont augmenté de près de 70 pour cent en cinq 
ans —de $1,006,013,704 à $1,740.462,509.

Le,commerce du Canada a plus que doublé en cinq ans—• 
de $1,085,175,572 à $2,564,462,215. Le Canada, au sortir 
de la guerre, prend place parmi les grandes nations du 
monde — ses richesses naturelles représentent $2,000 par 
habitant.

Les Obligations de l’Emprunt de la Victoire représentent 
le placement le plus sûr.?

D’autre part, lorsque vous prêtez vos économies â TEtat, 
vous savez que vous en toucherez les intérêts tous les six 
mois — il vous suffira pour cela de vous adresser à la banque 

'!a plus rapprochée de chez vous.

Les Canadiens auront prochainement une nouvelle occasion 
d’acheter des Obligations de l’Emprunt de la Victoire.

Ce sera peut-être la dernière occasion qui vous sera offerte 
d’acheter des Obligations de l’Etat à des conditions aussi
avantageuses.

Préparez-vous à en acheter 
Canada tout entier.

vous avez comme garantie le

“Chaque dollar sera dépensé au. Canada.”
sous les auspices du MiniVtr; 

■ ' par le Comité Can;:dieu
de U Victoire

des Finar

«■•tn» vainqueurs. M. Caillaux ou 
hhajt — en posant dans sa balan 
(e les chances de chacun — le- 
impondérables que son matéria 
hsnie politique ne pouvait aperce 
voir: le courage de notre race, l’a­
mour de la liberté, le sens de l’hon 
lu ur, I héroïsme de gens qui com 
battent pour leur patrie et pou: 
leur foyer.

On trahit par ambition comrm 
par cupidité.

Pour revenir au jouvoir i 
fallait que la politique — germa/io 
phile de M. Caillaux triomphât 
quit pût arguer d’avoir été bor 
prophète. Etre Je dictateur d'un 
France même mutilé, tel fut soi 
rêve criminel, et l’arrêt rendu pai 
la Commission d’instruction trouva 
dans le coffre-fort de Florence la 
preuve des projets fratricides de 
I ancien président du Conseil : Tout 
est prévu, il passera le Rubicon, 
le jour où une Révolution amenée 
par la défaite aura renversé le tfou- 
vernement; il jettera en pâture au 
peuple irrité par ses malheurs tous 
ceux qui l’ont défendu et qu’il ac­
cusera mensongèremnt d'avoir été 
les artisans de la guerre.

Voilà ce qui résulte de la lecture 
du rapport dont les journaux ont 
donné connaissance. Y avait-il là

•barges suffisantes pour le renvoi 
le l’accusé devant la Haute-Cour? 

«ïinsi l’ont pensé les membres de 
a Commission, ils n'ont lias eu à 
irononcer un verdict de condam- 
lation; ce rôle appartiendra à la 
Haute-Cour.

Avant de condamner un hom- 
ne, il faut entendre ses avocats, 
es avocats de M. Caillaux parvien- 

Iront-ils à expliquer ou à réfuter 
es charges que l'instruction a ré- 

lées? S’ils y parviennent, tant 
nieux, car penser qu’un ministre 
i pu se faire complaisant de l'en­
nemi et par fol et coupable orgueil 
trahir son pays, est une honte (pie 
nous vôu(irions nous voir épar­
gner. S'il est coupable, quel châti­
ment pourra être égal au crime? 

(La Libre Parole).
S. P.

MM. LLOYD GEORGE 
CLEMENCEAU ET LE 

PRINCE FAYSAL
MM. Lloyd George et Clemenceau 

ont conversé â deux reprises, hier, 
sur 1rs affaires de Syrie. Félicitons- 
les de leur empressement. L’Enten­
te cordiale est tie fondement de 
notre politique extérieure. Elle (>t

l'assise maîtresse du traité de Ver­
sailles. On ne peut la laisser péri­
cliter.

Entre Londres et Paris, le débat 
en cours se réduit à la question sui­
vante. Les obligations que l’Angle­
terre a contractées envers la Fran­
ce, aux termes du traité de mai 
1910, doivent-elles être interpré­
tées à l'aide du contrat signé par 
l’Angleterre avec le shérif de la 
Mecque, aujourd’hui roi du Hedjaz, 
en octobre 1915? L’Angleterre ne 
peut-elle consentir à notre protec­
torat — ou mandat — svrien que 
dans la mesure où le roi Hussein 
et son fils, le prince F'aysal, aux­
quels elle a promis l’indépendance 
de la Syrie, sauf une étroite bande 
de littoral, veulent bien l’accepter?

Tel est le litige, exprimé dans ses 
traits essentiels. Jusqu’ici le cabi­
net britannique (ou plutôt M. Lloyd 
George, ce n’est pas la même cho­
se) a répondu affirmativement à 
cette interrogation. Le premier mi­
nistre anglais met le prince F'aysal 
et la France sur le même pied et 
dit à la F’rancc: “Je vous appuie 
dans les limites de notre accord 
avec les Arabes.” El, ce disant, i! 
prétend que l’émir doit participer 
aux pourparlers, il annonce même 
son arrivée à Paris pour mardi pro-

La thèse anglaise est inadmissi­
ble pour les raisons suivantes:

to Contrairement â ce qui a été 
imprimé récemment dans les jour­
naux de Londres, la France n’avait 
pas connaissance de la convention 
anglo-arabe d’octobre 1915 quand 
ele a conclu le traité de mai I91(i: 
elle n’en a été pleinement informée 
qu’en février 1919. C'est dire qu’el­
le ne peut être liée par un traité 
rédigé à son insu et qui ne protège 
nullement ses intérêts tout en oro- 
tégeant très efficacement ies inté­
rêts britanniques.

2o Ce traité de 1915 ne cadre pas 
du tout avec le traité de 1916. En 
vain l'Angleterre affirme-t-elle que 
le traité de 1916 reconnaît l'indé­
pendance des émirats arabes dont il 
prévoit ia constitution — indépen­
dance promise par elle en 1915. 
Le traité de 1916 indique nette­
ment que ces émirats doivent être 
placés sous le protectorat français. 
L’article 22 du pacte de la Société 
des Salions a été rédigé de façon 
à admettre pareille stipulation. 
Conclusion pratique: dans la négo­
ciation qui réglera le sort de la Sy­
rie, le prince Faysal n'a pas à figu­
rer sur le même pied que la France. 
Nous insistons sur ce qu’a de dé­
plaisant pour nous le fait que

notre principal allié européei 
puisse un instant mettre en balance 
ce qu'il nous doit et ce qu'il pré­
tend devoir aux Arabes.

3o L’expérience marocaine et le 
malencontreux essai de négociation 
tenté par M. Clemenceau avec le 
prince Faysal, il y a quelques mois, 
l’enseignent clairement v nous ne 
nous entendrons avec ce dernier 
que s'il sait n’avoir à compter sur 
le concours secret ou déclaré d’au­
cune tierce puissance.

4o Enfin, nous ne mentionnons 
que pour mémoire la folie d’une 
politique tendant à établir un em­
pire arabe indépendant autour du 
Hedjaz, l’Etat musulman le plus 
réactionnaire, le plus théocratique, 
le plus apte au prosélytisme qui 
soit en existence. Faut-il l’appren­
dre aux maîtres de l’Egypte?

Que Ml-M. Clemenceau et Lloyd 
George s'entendent rapidement .sur 
la révision définitive des accords 
de 1916. Qu’ils définissent le régi­
me de la Syrie et. pour commen­
cer, décident la relève des troupes 
britanniques. Nous causerons en­
suite avec le prince Faysal. Inutile 
de dire que nous ne prendrons pas 
le ton du conquérant.

PERTINAX.(L'Echo de Paris)
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TRIBUNAUX CIVILS

UN REGLEMENT 
A OBSERVER

r.E JUGE DUCLOS DECLARE 
CONSTITUTIONNELLE LA LE­
GISLATION DECRETANT LA 
FERMETURE DE DONNE HEU­
RE ET RENVOIE LA DEMANDE 
D’ANNULATION A LUI ADRES­
SEE PAR LES MARCHANDS.

Le juge Duolos a rendu jugement, 
hier après-midi, dans la cause d’A- 
médée Dagenais et al, contre la cité 
de Montréal, renvoyant la requête 
des demandeurs pour l’émission 
d’un bref d’injonction interlocutoire.

Les demandeurs, marchands de 
cette ville, avaient pris une action 
pour faire déclarer nul et illégal le 
règlement de fermeture de bonne 
heure. Et ils demandaient l’émission 
d’un bref d’injonction interlocutoi­
re pour obliger la ville à suspendre 
la mise en vigueur du règlement en 
attendant une décision sur le litige.

Pour fonder leur demande, ils 
alléguèrent principalement que la 
législation provinciale autorisant la 
municipalité à passer le règlement 
ci-dessus était inconstitutionnelle et 
“ultra vires”, et que ledit règlement 
était si déraisonnable, si injuste, qu’il 
constituait un abus des pouvoirs 

. conférés au Conseil municipal.
Dans son jugement, le juge Du- 

cios cite la cause de Beauvais con­
tre la cité de Montréal, laquelle, dit- 
il, dispose de celle-ci. La Cour suprê­
me a alors décrété (pie la législation 
provinciale en question était consti­
tutionnelle et ne constituait pas un 
abus de pouvoirs.

Une comparaison de la législation 
originale avec la législation ac­
tuelle montre que cette dernière est 
beaucoup plus juste et équitable 
que l’ancienne, et qu’elle a été rédi­
gée de façon à disposer des accusa­
tions d’intérêt.

Considérant donc que la législa­
tion provinciale est constitutionnel­
le, que le règlement adopté en vertu 
de celle-ci n’est ni déraisonnable ni 
injuste et ne constitue pas un abus 
des pouvoirs conférés a la munici­
palités, le juge Duclos a renvoyé la 
requête, avec dépens.

INVALIDATION DE MARIAGES
Par jugements de la Cou supé­

rieure rendus hier, deux mariages 
ont été annulés. Les circonstances 
qui ont entouré’ ces unions valent 
d’être rapportées.

La première cause, entendue par 
le juge Duclos, est celle d’Edmond 
Contant ès-qüal, contre J. A. S. Con­
tant et al. Le demandeur est le tu­
teur de Joseph Contant, un des dé­
fendeurs.

Ce dernier est né le 19 mai 1899 et, 
par conséquent, est encore mineur. 
Suivant la déclaration, le 28 août 
1919, sans le consentement du de­
mandeur qui est son tuteur, Joseph 
Contant, contracta mariage devant 

;!c rabbin Y. Rosenberg, avec Jennie 
Averbach, fille majeure âgée de 21 
ins.

Lors de son mariage, toujours stii- 
jint la déclaration,il a affirmé faus­

sement qu'il était âgé de 23 ans, alors 
qu’il n’avait que 20 ans, et que son 
nom était Joseph Nathanson, de 
Montréal.

Le demandeur a donc soumis que 
le mariage ayant été contracté sans 
sort consentement, sous le nom de 
Joseph Nathanson, devait être décla­
ré nul et non valable à toutes fins 
que de droits.

En considération des faits ci-des­
sus, le juge Duclos a annulé le ma­
riage, avec dépens contre le défen­
deur Joseph Contant.

La seconde cause en annulation de 
mariage a été entendue par le juge 
Coderre. C’était celle de Louis Le­
febvre, de Minneapolis, Minnesota, 
contre Dame M. Lecuyer.

Suivant la déclaration du deman­
deur, le 28 juillet 1909, à l’église St- 
Jean-Baptiste de Montréal, il a épou­
sé Marguerite Lécuyer. Le mariage, 
contracté sous le régime de la sépa­
ration de biens, fut enregistré aux 
actes de l’état civil de la paroisse.

Or, la dite dame Marguerite Ivé- 
cuyer, quoique de bonne foi, a con­
tracté mariage avec le demandeur 
alors qu’auparavsnt elle avait, le 30 
août 1902, épousé, à l’église Saint- 
Pierre, de Platts’burg, N. Y., Samuel 
Osborne, lequel était encore vivant 
à la date du 28 juillet 1909.

Le 12 août 1919, le demandeur a 
obtenu l’annulation de son mariage 
avec la défenderesse par mandement 
de Mgr l'archevêque de Montréal.

Le couple n’ayant pas d’enfant, ni 
de biens immobiliers, les biens mobi­
liers qu’il possède n’ayant que peu 
ou pas de valeur, le demandeur a al­
légué qu’il était bien fondé, vu la 
nullité, l’invalidation de son maria­
ge par l’autorité ecclésiastique com- 
compétente, à demander que cette 
nullité et cette invalidation fussent 
confirmées par le tribunal.

La défenderesse a fait défaut de 
comparaître et a produit une décla­
ration ou elle alléguait ne pas con­
tester la présente action et s’en rap­
porter à la justice.

La demande étant justifiée par la 
procédure, les pièces produites et la 
preuve, le juge Coderre a déclaré 
bon et valable le décret de l’autorité 
ecclésiastique annulant et invalidant 
le mariage du demandeur avec la dé­
fenderesse, et a annulé les effets ci­
vils dudit mariage.

LA MISSION SUISSE

RELATIONS
DESIRABLES

LES DELEGUES DU PAYS HEL­
VETIQUE ET CEUX QUI LES 
REÇOIVENT ICI, PRONENT 
L’OPPORTUNITE DES ECHAN­
GES COMMERCIAUX ENTRE LA 
SUISSE ET LE CANADA.

QUI OBTIENDRA
__ LA PRiME?

(De notre correspondant)
Québec. 16. — On se demande â 

qui ira la prime de $2,500 offerte 
pour la capture des bnndUs qui ont 
pilléje wagon-poste de l”‘Océan Li­
mité”. La prime doit aller à celui qui 
a fourni les renseignements qui ont 
amené l’arrestation des coupables. 
Or l’argent a été retracé, grâce aux 
informations fournies par M. Laeta- 
re Roy, avocat, qui les tenait d’un 

1 > ses clients et les arrestations ont 
.2 faites après la découverte par le i 
apltainc Lavoie, de la police mili­

taire, de l’automobile en panne à 
Montmagny.

Qui de M. Roy, de son client ou 
du capitaine Lavoie obtiendra lu pri­
me V

Dans le cours de la journée, les 
délégués suisses ont fait une série 
de visites à diverses institutions de 
la ville. La principale a eu lieu au 
Board of Trade, à 2 heures. M. 
Baillie, le président, à souhaité 
la bienvenue à lu délégation, qui 
avait à sa. tète M. Fritz Wegmann 
et le colonel Spychiger, Il a ex­
primé l’espoir que la visite de la 
mission suisse aura pour effet d’ac- 
croitre considérablement le com­
merce entre les deux pays, à l’a­
vantage de l’un et de l’autre, puis­
que la Suisse est un grand centre 
manufacturier, et peut fournir plu­
sieurs des articles manufacturés 
dont nous avons besoin, tandis que 
le Canada produit les denrées ali­
mentaires qu’importe la Suisse. 
Depuis 40 ans, Je commerce est 
considérable entre la Suisse et le 
Canada. 11 a été enrayé durant la 
guerre, mais il est probable qu’il 
va augmenter beaucoup., M. Baillie 
a souhaité un bon voyage aux dé­
légués.

M. Wegmann a répondu briève­
ment et M. liseli, au nom du gou­
vernement helvétique, de la délé­
gation et en son propre nom, a re­
mercié le Board of Trade de la 
chaleur de son accueil et des faci­
lités fournies pour l’extension des 
relations commerciales. Il a con­
fiance que la rencontre des repré­
sentants suisses et des fabricants 
et hommes d’affaires montréalais 
produira d’excellents résultats.

Quelques délégués se sont décla­
rés surpris des prix qui se payent 
ici. Un Bernois ne peut compren­
dre comment il se fait que dans 
nos hôtels nos pommes canadien­
nes se vendent plus cher que dans 
les plus grands hôtels de Suisse, 
le pays par excellence du tourisme. 
Le professeur Taubcr, de l’Univer­
sité de Zurich, a parlé de la situa­
tion de son pays pendant la guerre. 
La Suisse a effroyablement souf­
fert durant les hôshlités dû fait de 
l’arrêt de son commerce d’expor­
tation, dont le peuple suisse dé­
pend pour les objets, nécessaires à 
1.1 vie. 'Par exemple, les 'importa­
tions de, charbon d’Allemagne sont 
tombées de 200,000 à 70,000 tonnes 
et l’iiiver dernier, nombre de gens 
ont dû vivre dans une seule pièce. 
A cause de la mobilisation de tous 
les hommes valides pour protéger 
ses frontières, la Suisse n'a pu 
faire de réserve de produits en vue 
de l’exportation, pendant la,, guer­
re. Les grâfidés Usinés helvétiques 
ont publiquement chômé durant 
les hostilités, mais maintenant on 
espère une renaissance dû com­
merce.

La mission suisse a terminé son 
séjour à Montréal, hier soir, par un 
grand banquet au Ritz-Carlton, sous 
la présidence de sir Charles Gordon, 
président de la Commission du Com­
merce instituée par le gouverne­
ment fédéral. Tous les membres de 
la mission étaient présents.

La teneur générale des discours 
a été les richesses de la Suisse, ce 
qu’elle peut exporter et ce qu’elle 
attend de ses exportations.

M. Wegmann, chef de la mission, 
a rappelé l’objet de s visite sur le 
continent américain. Il a déclaré 
que la Suisse attend beaucoup de la 
reprise des relations commerciales 
dans le monde entier. Elle est fer­
mement convaincue qu’elle a quel­
que chose à retirer de ce retour à la 
vie normale. M. Wegmann a aussi 
fait un exposé des ressources dont 
dispose le Canada et déclaré que les 
deux pays ont tout avantage à se 
mieux connaître et à échanger leurs 
produits naturels. Il espère que les 
fruits de la mission ne se feront pas 
longtemps attendre et qu’on assistera 
bientôt à une reprise des relations 
commerciales entre la Suisse et le 
Canada.

Sir George Foster, représentant le 
gouvernement canadien, en sa qua­
lité de premier ministre intérimaire, 
a répondu à M. Wegmann. 1! croit de 
son devoir de venir souhaiter la 
bienvenue aux représentants de la 
Suisse commerciale sur le sol cana­
dien. Montréal est la seule ville ca­
nadienne que les membres de la 
mission visiteront, et c'est la raison 
pour laquelle il faut que la réception 
qu’on leur fait soit à la hauteur des 
sentiments amicaux des visiteurs.

Sir George féliéite M. Wegmann 
de l’exposé qu’il a fait des ressour­
ces du Canada en déclarant que 
très peu de Canadiens auraient pu 
en faire autant.

Les membres de cette mission, dit- 
il, sont venus comme hommes d’af­
faires et c’est en cette qualité qu’il 
convient de les recevoir. Cette soi­
rée devrait donc ne traiter que de 
relations commerciales entre les 
deux pays. 11 faut savoir dès main­
tenant ce que tes deux pays peuvent 
échanger de produits, ce que la Suis­
se peut nous vendre et ce que nous 
pouvons lui vendre. Car il n’y a pas 
a se le cacher, aucun pays ne peut 
vendre nulle part, û moins qu’il n’a­
chète. Ici comme en Suisse, nous ac­
cueillons tout le monde avec le mê­
me cordialité et la même sympathie. 
La Suisse a été le pays de la liberté; 
aujourd'hui sa principale ville, Ge­
nève, est le siège de la Ligue des Na­
tions; cela veut dire qu’elle est prête 
à accueillir tout le monde avec le 
même esprit de cordialité et d’amitié.

Le consul suisse à Montréal, M. B. 
R. Iseli, a prononcé ensuite en an­
glais, un historique du passé de la 
Suisse. Il a fuit un résumé do ses ri­
chesses naturelles, de ses industries, 
de ce qu’elle peut exporter.

L’écheVin Eudore Dubeau, dans un 
bref discours, ayant été pris à la 
dernière minute, a souhaite la bien­
venue aux représentants de la Suis­
se. Il a parle aussi des ressources 
que possède le Canada; il a dit aux 
délégués de la Suisse qu’il leur au­
rait été 1res profitable dp faire un 
voyage dans l’Ouest canadien, le gre­
nier d’une partie du monde.

M. P. F. Rlomlin, ministre des Pos­
tes, a pris le dernier La parole pour 
dire que le territoire britannique est 
celui où les libertés individuelles 
sont le plus respectées. Il a déclaré 
que la langue française a ici ses

CHAMBRE DE COMMERCE

LES ENVOYES 
DE LAISSE

LA MISSION COMMERCIALE DE 
SUISSE EST REÇUE HIER PAR 
LES MEMBRES DE LA CHAM­
BRE DE COMMERCE.— NOS RE­
LATIONS AVEC CE PAYS. — 
ON TRAITE DE QUESTIONS IM­
PORTANTES.

Les membres de la mission com­
merciale suisse qui ont fait le tour 
des principales villes de l’Amérique 
depuis quelques semaines, en vue de 
nouer dès relations commerciales 
avec leur pays, ont été reçus hier 
par la Chambre de Commerce de 
Montréal, présidée par M. Joseph 
Quintal. Le Dr Friz Wegmann, de 
Zurich, est chef de cette mission 
d’études.

M. Jos. Quintal a souhaité la bien­
venue aux représentants de la ré­
publique helvétique et leur a expli­
qué brièvement la nature de cette 
Chambre, composée de banquiers, 
de négociants et d'industriels dont 
beaucoup s’occupent d’exportation. 
Il s’est dit tout aise d’entendre dis­
cuter des moyens les plus propres 
à l’accroissement de notre commer­
ce avec la Suisse.

M. Deny R. Iseli, consul général 
suisse au Canada, est touché de 
l’accueil qui est fait à la mission. Il 
laisse à son gouvernement le soin 
de remercier mieux le peuple cana­
dien de la réception toute cordiale 
qu’il a accordée à ses représentants 
officiels.

Cette tournée de la délégation, à 
travers les Etats-Unis et le Canada 
portera de grands fruits.

M. le docteur Wegmann réitère 
l’expression de ses remerciements 
et se déclare heureux que d'aussi 
amples facilités aient été offertes 
à ses collègues de s’aboucher avec
tous les citoyens importants de 

la ville grâce à l’existence de deux 
chambres de commerce, française 
et anglaise. Les relations sont déjà 
entamées entre Montréal et son 
pays. 11 annonre pour l'an pro­
chain la venue d’une autre mission 
dont il souhaite de faire partie, M. 
Wegmann a remarqué les dévelop­
pements considérables que prend 
l’industrie du Canada. L’agricul­
ture en reste tout de même la base, 
base formidable, dont la guerre a 
prouvé l’importance. Le ravitail­
lement alimentaire de l’Europe pen­
dant la durée des hostililés n’aurait 
pas été possible sans le Canada, 
grenier inépuisable. D’autres délé­
gations suivront dont les membres 
étudieront plus longuement les di- 
veÉsflfc.; partiop.-du ^pays dévouées, à 
l’agriculture. De nouvelles rela­
tions. toujours précieuses, rappro­
cheront les agents suisses des pro­
ducteurs canadiens. Cette visite 
est le premier lien d’une chaîne qui 
liera plus intimement nos deux 
pavs. le Canada et la Suisse.

M. Quintal, entouré, entre autres 
de MM. l’honorable Narcisse Péro- 
deau, Ludger Gravel, Beaudry Le­
man, Alfred Lambert, Daoust, S:*ü 
Joubert, engage les membres de la 
mission à entrer aussitôt en pour- 
narlers avec ses collègue.) pour que 
'es deux parties s’entendent sur di­
verses exportations de bois, cuir, 
fourrures, métaux, etc.

La mission s’embarcme ce matin 
pou Liverpool à bord du “Minnedo- 
sn”. Un train spécial la conduira à 
Londres, où elle fera un séjour assez 
prolongé avant de retourner en Suis­
se.
LA QUESTION DU GRAND-TRONC

La Chambre de Commerce a déci­
dé officiellement de tenir une as­
semblée spéciale, mercredi prochain, 
pour discuter la question de l’acqui­
sition du Grand-Tronc par le gou­
vernement.

C’est sur une motion de M. Ludger 
Gravel que cette décision a été prise. 
M. Gravel déclare que la Chambre 
doit se prononcer sur cette question 
d’une importance vitale pour tout le 

i pays.
La commission des transports, pré­

sidée par M. C. H. Catelli, puisera 
| cette semaine à toutes les sources 
afin de présenter un rapport complet 
qui fera l’objet de la discussion mer­
credi prochain.

M. J. X. Cabana a demandé que le 
problème soif discute immédiate- 

I mont vu que l’heure pressait et qu’il 
' ne fallait pas que l'affaire du Nord- 
Canadien se répétât avec le Grand- 
Tronc.

Ce fut la seule question qui fut 
! discutée à la séance de la Chambre, 
hier.

LA NAVIGATION

DIRECTEUR 
EN TOURNEE

M. A. G. HENDERSON, DIRECTEUR 
DES LIGNES CUNARD ET AN­
CHOR, EST ACTUELLEMENT A 
MONTREAL. — GRANDE AME­
LIORATION DTCI UN AN ET 
DEMI. — NOMINATION AU PA­
CIFIQUE.

LES TAUX EN VIGUEUR 
LE 26 OCTOBRE

Les nouveaux taux du tramway 
seront^ définitivement mis en vi­
gueur dimanche, le 2(i octobre, 
comme l'anonnee une proclamation 
officielle de la Commission des 
Tramways.

Us entraînent, comme on le sait, 
les changements suivants: 7 sous 
en argent; 5 billets pour 30 cents ; 
une série de 14 billets pour. $2.50, 
achetée aux bureaux de la compa­
gnie; 15 sous la nuit, de minuit à 
5 heures du matin; disparition des 
billets dits d’ouvriers; mêmes prix 
de passage pour les enfants, 7 bil­
lets pour 30 cents ; correspondance 
gratuite.

Ces prix s’appliquent à tout le. 
réseau de la compagnie compris 
dans la zone du tarif uniforme, de 
Ville Saint-lPierre à la Longue- 
Pointe, du fleuve à Cartierville et 
à Ahuntsic.

Pour la ville de Lachine, le tarif 
local est le suivant: 8 billets pour 
25 cents; 10 sous comptant après 
minuit.

La série de 44 billets sera mise 
prochainement en vente aux bu­
reaux de la compagnie, ainsi qu’aux 
diverses salles d’attente établies 
dans les quartiers excentriques.

M. A. G. Henderson, de Glasgow, 
directeur des'lignes Cunard et An­
chor, est à Montréal cetk semaine, 
par suite de la visite qu’il fait aux 
différents bureaux de la compagnie 
principale et des lignes subsidiai­
res, sur ce continent. Il a déjà fait 
une tournée à Baltimore, à Phila­
delphie, à Pittsburg, à Cleveland, à 
Washington, à Saint-Louis, à Min­
neapolis et à Chicago. 11 déclare 
que plusieurs navires sont cons­
truits pour la ligne Cunard et la 
ligne Anchor-Donaldson. Il espère 
avoir dans 12 ou 18 mois un ser­
vice aussi bon qu’avant la guerre, 
meilleur même, parce que les va­
peurs offriront plus de confort. De 
plps, la compagnie ouvre de nou­
velles routes au fur et à mesure que 
le besoin s’en fait sentir.

Pour ce qui est de la situation 
outre-mer, M. Henderson dit que le 
commerce d’exportation se relève 
rapidement et qu’on noie un pro­
grès toutes les semaines. La situa­
tion ouvrière constitue le principal 
problème, mais le directeur de la 
ligne Cunard pense qu’elle s’éeiair- 
cira.

M. Henderson part aujourd’hui 
pour Boston, et se rendra ensuite a 
New-York où il s’embarquera à 
bord du “Mauretania”.

LE PACIFIQUE CANADIEN
M. W. T. Marlow, agent général 

du fret pour le service océanique 
du Pacifique-Canadien, annonce 
qu’à partir d’hier, M. A. V. Snell, 
est agent intérimaire du fret euro­
péen, à Montréal, en remplacement 
de M. G. D. Robinson, démission­
naire.

Le “Scandinavian”, du Pacifique- 
Canadien, a été signalé mardi, à 
une heure, à 220 milles à l’est du 
détroit de Belle-Isle, et il doit at­
teindre Québec, vers 8 heures^ sa­
medi matin. Le “Scotian”, de Glas­
gow, est aussi attendu à Québec 
samedi matin. 11 y a 33.3 passa­
gers de cabines et 631 passagers de 
troisième classe à bord. Le “Sici­
lian” qui devait démarrer d’Avon- 
mouth, hier, ne prendra pas la mer 
avant le 22.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Le “Royal George”, de la ligne 

Cunard, est arrivé à Plymouth, 
mardi, à 7 heures du malin.

Le “Docteur Pierre Benoit” a 
mouillé, hier soir. Il va prendre 
une cargaison pour le compte du 
gouvernement français. C’est un 
navire de 5,062 tonnes, de Brest, et 
il est la propriété des Messageries 
Maritimes de Marseille.

Le “Faraday” et le “Wyvers- 
brook” arriveront ici vers samedi 
et la compagnie McCarthy les char­
gera pour les ports du Royaume- 
Uni.

Le “Carrigan Head” était à 130 
milles à Test du détroit de Belle- 
Isle, hier matin, et il jettera l’ancre 
vers le 20 et prendra un charge­
ment pour Dublin.

PORT DE MONTREAL
Arrivées—15 octobre

T.e “Cairndhu”, le “Dr Pierre Be­
noit”.

Départs—15 octobre
Le “Lake Fiscus”, le “Great 

City”, le “Canadian Sailor”.
VAISSEAUX AU PORT

Le “Elue Hill”, le “Lake Elon”, 
le “Frontenac”, le “Ranenfjord”, le 
“Lake Flagon”, le “Willaslon”, le 
“Minnedosa”, le “Dominion”, le 
“Melmore Head”, le “Canadian Sei­
gneur”, r“Haslemere”, le “Benj. 
Brewster”, U’Oreland”, le “Novgo­
rod”, le “Lake Sauvus”, le “Rimous- 
ki”. le “Cairndhu”, le “Dr Pierre 
Benoit”.

LA PAUVRETE 
DU SANG
EST LA CAUSE PR1NCI 
PALE DE LA FAIBLESSE

L’HIsto-Fer Garnier
EST UN PUISSANT REGE- 

NERATEUR DU SANG

I>rp«crlt aussi dans tous les 
„*ns d’anémie, neurasthénie, 
tuberculose, et dans tout** 
les affections pulmonaires

PRIX $1.25
En rente partout et aux 

PHARMACIES MODELES DE

OOYER
agents spéciaux

180 6TE-CATHER1NE EST 
Montréal,

Vient de paraître :

NUANCES
par Yvonne Charette.

Choix de billets du soir, 
125 pages, couverture il­
lustrée d’un dessin d’A­
drien Hébert. 60 sous.

(Franco, 65 sous.)

Remise au commerce

L'Action française
Service de librairie

Iinm. La Sauvegarde 
Montréal

MLLE NITTA-JO
(la gigolette parisienne)

qui chante au théâtre Princess toute cette semaine

ADAMO DID U R
(le célèbre chanteur d’opéra)

de la troupe Scotti et du Metropolitan de New-York, qui 
donnera un concert au concert au Monument National, le 6 
novembre prochain, sont

DES ARTISTES PATHÉ
Deux artistes d’un genre aussi différent cela peut paraître drô­

le,. mais prouve bien la grande diversité d’artistes, tous de la plus 
haute valeur, que le répertoire Pathé met à votre disposition. Ai­
mez-vous la chansonnette, la mélodie, le violon, la musique d’or­
chestre, de fanfare, l’opéra-comique ou le grand opéra ? Nous avons 
sûrement parmi les 30,000 disque Pathé en magasin quelque chose 
que vous aimerez à entendre et à faire goûter à vos amis.
UNE COLLECTION N’EST PAS COMPLETE SANS UN DISQUE DE 

NITTA-JO OU D’ADAMO DIDUR
Venez les acheter chez

<471-477 RUE STE.CATHERINE EST

-Am

NOTRE PAGE FEMININE
(Suite de la 5e page)

droits et qu’on ne les lui enlève pas. 
A l’instar de la Suisse, nous avons ici 
plusieurs langues parlées et respec­
tées.

Le ministre des Postes parla de 
l’hospitalité qu’a donnée la Suisse 
durant la guerre européenne et des 
bienfaits de la Croix-Bouge. Pour 
tout cela, le Canada souhaite la plus 
cordiale bienvenue à ces membres 
de la mission suisse et il espère que 
les meilleurs fruits seront retirés de 
ce voyage trop court.

RECETTES
FLAN AU CHOCOLAT

1 chopinc de lait bouillant, 3 1-2 
cuillerées à table de chocolat râpé, 
1-2 tasse de lait, 1 1-4 cuillerée à 
table de fécule de maïs, 1-2 tasse 
de sucre, 1-2 cuillerée à thé de va­
nille.

Mélangez le chocolat, la fécule et 
le sucre, et ajoutez le lait froid en 
agitant. Ajoutez ce mélange au lail 
bouillant et cuisez 15 minutes au 
bain-marie. Assaisonnez à la va­
nille et versez dans des tasses ou 
verres, refroidi.

THE RUSSE
Faites*1 votre thé de la manière 

ordinaire, et servcz-le chaud ou 
froid avec une tranche de citron | 
pour chaque tasse. Sucrez au goût, i

PATE AUX POMMES
4 ou 5 pommes sûres, 1-3 lasse 

de sucre, 1-4 cuillerée à thé de 
muscade râpée ou de candie, 1-8 
cuillerée à thé de sel, 1 cuillerée à 
thé de beurre, t cuillerée à thé de 
jus de citron.

Pelez les pommes, enlevez le 
coeur et tranchez mince. Garnis­
sez le fond d'une tourtière de pâte. 
Mettez un rang de tranches de pom­
mes autour, à un doigt du bord, 
jusqu’au milieu. Empilez le reste. 
Mélangez sucre, épices, sel et jus 
de çitron, et saupoudrez-en les pom­
mes; enfin de petites mottes de 
beurre sur le tout. Humectez les 
bords du lit de pâte inférieur et 
appliquez la croûte en pressant sur 
les bords. Faites quelques trous 
dans la croûte pour Tévaporisn- 
tion. Mettre le jus de citron, si 
Ton veut. Certains cuisiniers croient 
que quelques grains de _poivre bo­
nifient ce plat. Cuire 4a minutes. 
Flamme basse, mais pas trop.

(tablettes)
Nettoie l’intestin paresseux — 
cause de maux de tête, mauvaise 
digestion, maux de reins, man­
que d’appétit, etc. — et guérit la

CONSTIPATION
Une cure au ROBOL peut se 

prolonger sans inconvénient tant 
que le besoin s’en fait sentir ;c’est 
le moyen de conserver la liberté 
de l’intestin. Pour rester en bon­
ne santé, prenez chaque soir une 
on doux tablettes ROBOL.

En vente partout, 25 sous la boîte, 
six pour $1.25. Envoyez par la malle 
par la COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE limitée, 274 
rue St-Denis, Montréal.

En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis

MARION & MARION

364 RUE UNIVERSITE. MONTREAL.

Cupe Radicale des Coas
fIsÛRE. .EfFlCACf. SANS DOULEURS

ÏN VENTE.I>*BTOUT 2B4

A. J.LAURENCt. MONTRE Al

C’EST^CESOIR
A la salle Saint-Sulpice, n 8 h. 15, 

M. l’abbé Philippe Perrier, curé de 
la paroisse du Saint-Enfant-Jésus, 
donnera une conférence sur “Les 
leçons d'un centenaire”. Il y aura un 
programme musical choisi. Quicon­
que désire passer une soirée profita­
ble ne devrait pas manquer cette oc­
casion. Des billets seront en vente à 
la porte.

AVIS PUBLIC
Modification des tarifs de 

tramways
Par décision de la Commission des Services d’Utilité 

Publique de Québec (No 330), rendue le 14 octobre 1919, les 
tarifs de la Compagnie des Tramways de Montréal, pour le 
transport des voyageurs dans le territoire désigné cous le 
nom de TERRITOIRE A TARIF UNIFORME, sont modifiés 
comme suit : —

NOUVEAUX TARIFS
(a) Tarif de jour (de 5.00 a.m. à minuit), 

sept centins (7c) en monnaie, ou
un billet qui sera vendu en série de cinq pour trente 
centins (5 POUR 30c) et que l’on pourra se procurer 
sur les tramways mêmes ou à tous les bureaux de bil­
lets de la dite Compagnie, ou
un billet qui sera vendu en série de quarante-quatre 
pour deux dollars et cinquante centins (44 POUR 
$2.50), et que l’on pourra se procurer à tous les bu­
reaux de billets de la dite Compagnie, seulement.

(b) Le tarif des écoliers et le tarif de nuit actuellement en 
vigueur ne sont pas modifiés.

(c) Tout voyageur payant le prix de son voyage a droit à 
une correspondance grqtuile.

CITE DE LACHINE 
Tarif local

(a) Tarif de jour (de 5.00 a.m. à minuit), cinq centins (5c) 
en argent
ou un billet qui sera vendu en série de huit pour vingt- 
cinq centins (8 pour 25c) ;

(b) Tarif de nuit, (de minuit à 5.00 a.m.), dix centins (10c).

Tarif interurbain
Pour les personnes voyageant d’un endroit quelconque 

de la Cité de Lachine à la limite ouest du territoire à tarif 
uniforme et vice versa, les tarifs actuels restent en vigueur.

Dans les autres municipalités situées en dehors du ter­
ritoire à tarif uniforme, les tarifs maintenant en vigueur 
ne sont pas modifiés,

LES TARIFS CI-ANNONCES ENTRERONT EN VI 
GUEUR LE 26 OCTOBRE COURANT.

Par ordre de la Commission des Tramways de Montréal,

RAYMOND BEAUDRY,
Secrétaire.

— Extrait de l’article 76 du contrat : —
“Après la mise en vigueur d’un nouveau tarif, les voya­
geurs ne pourront pas se servir des billets de passage 
achetés antérieurement et qui ne seront pas conformes 
au nouveau tarif, mais la Compagnie devra racheter 
ces billets au prix qu’elle les aura vendus.”

BEAU REGIME
EN IRLANDE

(Service* de 
Dublin, 16. 

d’être publié sous la signature du se­

rt Presse associée) 
Un ordre qui vient

c Pet aire en chef et du command 
en chef des troupes en Irlande, p 
hibe les assemblées dans la ville 
le comté de Dublin du Sinn Fein, 
Volontaires irlandais, et la ii. 
Gaélique. Le 12me congrès ann 
du Sinn FYin doit commencer 
“Mansion House”, demain.

ÜIEN qu’un mélange scientifique des meilleurs thés de Ceylan et des 
indes, comme seuls des dégustateurs experts peuvent combiner, ‘ - 

peut donner la saveur persistante 
et agréable et le parfum capti 

vant qui carac­
térisent 
ie

Dans des 
milliers de foyers 

Canadiens, le "THÉ 
PRIMUS” est le breuvage 

préféré. Il est économique parce- 
qu’il donne plus de tasses à la livre, de 

meilleur thé qu’aucun autre thé sur le marché.

m ÎV1[LM.œ DF.MANDEZ A VOTRE EPI­
CIER LE “THE PRIMUS."

Veri ou Noir.

L. CHAPUT, FILS & C1K., Limitée 
MONTREAL.
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La troisième partie
samedi au Shamrock

Les indiens et le Métropole se rencontreront après 
demain au Mile-End, et dimanche au National 
— Des joutes mouvementées.

LES SERIES DE 
LA CLASSE “C”

DE LA M. B. A.
Les parties disputées, hier soir, 

dans les séries de la classe “C” j 
do la Montreal Bowling Association, ' 
ont donné les résultats suivants :

St-Laurent. . 
Goudreau. .

192
183

184
155

152—
189—

528
527

Totaux............ 882 861 883—2631

IIOCHELAGA

Neveux'...... 122 145 200— 467
Bilodeau.............. 126 147 118— 386
Gaston.................. 133 146 158— 437
Boudreau............ 181 158 161— 500
Therrien.............. 152 129 131— 412

Florists

161 128 188— 477!Eddy.............
Belifi ........... 160 213 146— 519
Broad................... 119 191 164— 474 i
Hayward............ 133 165 103— 401
Scott.....................  139 150 142— 431

Totaux...........  712 847 743-

National Breweries

-2302

Les amateurs de baseball sont 
dans l’atientc des parties de samedi 
et dimanche, entre le Métropole et 
les Indiens, les 'champions des deux 
Ligues locales. Le résultat de Ja 
première joute, résultat de 4 à 0, 
en laveur du Métropole sur les 
champions de la Ligue de la Cité, 
avait quelque peu désorienté les 
connaisseurs, car une foule d’entre 
eux 'étaient convaincus de ta supé­
riorité des Indiens sur le Métropo­
le. La victoire de ce dernier a 
causé toute une surprise et les ama­
teurs ne savaient plus que penser. 
La victoire des Indiens lundi, a ce­
pendant remis d’aplomb nombre 
de sportsmen qui ne doutent plus 
maintenant que les Indiens repré­
sentent la meilleure équipe. Disons 
toutefois qu'il est très difficile dès 
maintenant de se faire une idée ex­

acte de la valeur des ucax clubs ri­
vaux. F.e Métropole cl les Indiens 
se sont battus à tour de rùle, par 
à peu près le même score et bien 
malin serait celui qui pourrait pré­
dire le résultat de la présente sé­
rie. La chance joue un grand rôle 
dans le baseball. Dans la premiè­
re joute, les Indiens ont commis 
une série d’eretirs coûteuses, et la 
même chose est arivés pour le Mé­
tropole dans la deuxième partie.

Chose certaine, les deux clubs se 
surpasseront samedi et dimanche, 
lors de la troisième et de la quat- 
trème rencontre. 11 y a apparen­
ce que tous les fervents de baseball 
se rendront samedi, au terrain des 
Shamrocks, pour voir les cham­
pions des deux ligues rivales aux 
prises. L’on verra là du vrai sport, 
du vrai baseball.

Lachance............ 140 161 257— 558
Thomson............ 171 123 118— 412
Turner................. 130 191 180— 501

I Labrie..................  182 131 170— 483
| Humphrey. .. . 172 163 180— 515

Totaux............ 714 725 763—2222

Elect h a

Brodeur............... 149 104 103— 416
Audy..................... 154 145 112— 411
Bruneau.............. 166 168 155— 489
St-Maurice.... 139 115 153— 407
Racette................ 153 178 144— 475

Totaux...........  761 710 727—2198

Carlisle

Totaux.. ... 795 769 905- 

Lachin'e

Davis.................
Robinson... .. 
W. Powers. ..

2469 | Em ber j’.............
T. Powers....

Totaux..

AUX MEMBRES DU 
CLUB SPORTIF 

LAFONTAINE
M. J. Hudon invite tous les mem­

bres du Club Lafontaine et leurs 
amis à se rendre à la salle du club 
cette semaine et fait un appel tout 
particulier aux joueurs dont les 
noms suivent : P. Gauthier, Michel 
Boüdrias, D. Charbonneau, L. 
Gagnon, J.-E. Chamberland, A. 
Ce'-at, M. Bouchard et H. Cardinal.

Voici le calendrier des joutes 
régulières de la ligue pour la saison 
1919-20 :

Maison 1919-20—Classe A

1919—Oct. 19. Sansregret vs St- 
Henri: Maisonneuve vs National.

Now 2. National vs Sansregret; 
Lafontaine vs Maisonneuve.

Nov. 16. Sansregret vs Lafon­
taine; St-Henri vs Narional.

Nov. 30. Lafontaine vs St-Henri: 
Maisonneuve vs Sansregret.

Dé". 14. St-Henri vs Maison­
neuve; National vs Lafontaine.

1920 Jauv. 11. St-Henri vs 
Sansregret; National vs Maison­
neuve.

■lanv. 25. Sansregret vs National; 
Maisonneuve vs Lafontaine.

Fév. 8. Lafontaine vs Sansregret; 
National vs, St-Henri.

Fév. 22. St-Henri vs Lafontaine; 
Sansregret vs Maisonneuve.

Mars 7. Maisonneuve vs St- 
Honri; Lafontaine vs National.

Saison 1919-20—Classe B

1919- Oct. 26. St-Henri vs Na­
tional; Lafontaine vs Maisonneuve.

Nov. 9. Maisonneuve va St- 
Henri; Sansregret vs Lafontaine.

Nqv. 22. St-Henri vs Sansregret; 
National vs Maisonneuve.

Déc. 7. Sansregret vs National; 
Lafontaine vs St-Henri.

Dé •. 21. National vs Lafontaine; 
Maisonneuve vs Sansregret.

1920— Janv. 18. National vs 
St-Henri; Maisonneuve vs Lafon­
taine.

Fév. 1. St-Henri vs Maison­
neuve; Lafontaine vs Sansregret.

Fév. 15. Sansregret vs St-Henri ; 
M aisonneuve vs National.

Fév. 29. National vs Sansregret; 
St-Henri vs Lafontaine.

Mars 14.* Lafontaine vs Natio­
nal; Sansregret vs Maisonneuve.

Saison 1919-20—Classe C

1919— Oct. 19. Sansregret vs 
St-Henri; Maisonneuve vs Villeray.

Nov. 2. Villeray vs Sansregret; 
Lafontaine vs Maisonneuve.

Nov. 16. Sansregret: vs Lafon­
taine; St-Henri vs Villeray.

Nov. 30. Lafontaine vs St-Henri; 
Maisonneuve vs Sansregret.

Déc. 14. St-Henri vs Maison­
neuve; Villeray vs Lafontaine.

1920— Janv. 11. St-Henri vs 
Sansregret; Villeray vs Maison­
neuve.

Janv. 26. Sansregret vs Villeray; 
Maisonneuve vs Lafontaine.

Fév. 8. Lafontaine vs Sansregret; 
Villeray vs St-Henri.

Fév. 22. St-Henri vs Lafontaine; 
Sansregret vs Maisonneuve.

Mars 7. Maisonneuve vs St- 
Henri; Lafontaine vs Villeray.

DIMANCHE AU PARC
DEL0R1MIER

Si run en juge par le program­
me (lue le “Montreal Driving Club” 
prépare pour dimanene prochain, 
les éleveurs et propriétaires de 
chevaux trotteurs et amblcnrs au­
ront une journée sans précédent 
dans les annales du trot à Mont- 
reaîl En effet, quatre classes re­
présentant une distribution totale 
de cinq cents dollars, composeront 
le programme de la matinée de di­
manche après-midi, au Parc De- 
lorimier.

La principale ‘épreuve, le free- 
for-all trot, dotée d’une bourse de 
$150, réunira un groupe de fameux 
trolleurs. Clay Watts à Arthur 
Faulkner; Lauretta Oakland, à O. 
Laçasse; Gears, à J. lîerlhiaimic ; 
Tregantle King, à Tom Westlake et 
Bed Star, à Jack Stuart, Sont au 
nombre des inscrits.

La classe d’ambleurs réunira 
neuf partants; Ja classe trotteurs 
et ambleurs a obtenu onze inscrits, 
tandis que la classe trotteurs nom­
mée à fermée avec six nominations. I

Tous les meilleurs nageurs du Ca- j 
nada et peut-être quelques-uns des 
Etats-Unis participeront au grand 
concours de natation pour le cham­
pionnat d’intérieur du Canada les 
24 et 25 octobre courant.

Les prix d’admission à chacune 
des séances de ce concours seront | 
les suivants : Sièges réservés, .$1.00; 
admission générale 50 sous.

----O'—
Le prince de, Galles et les mem­

bres de sa suite seront au National 
le 30 octobre. Soyons en foule à la 
Palestre ce jour-là. Les membres ont 
déjà été conviés par lettre à cette 
réunion.

—o—

Les premières joules de polo aqua­
tique auront lieu à la Palestre (pis­
cine) le 28 octobre. Nos deux équi­
pes surprendront peut-être les vété­
rans de la M. A. A. A., ce soir-là.

La salle de quilles retrouve pro­
gressivement tous ses habitués de 
l’an dernier.

—o—
Qu’ils reviennent. Il y aura tou­

jours de la place pour tout le mon­
de.

—o—
Tous les culturistes qui ont parti­

cipé au concours de l’athlète com­
plet ont fait preuve d’énergie et de 
courage pour exécuter certaines des 
performances à l’affeihe.

—o—
Devenons membres du National. 

C’est le meilleur moyen d’aider à la 
prospérité de notre association. 
Soyons toujours sur la brèche et 
amenons-y nos amis. La cotisation 
annuelle est à la portée de toutes 
les bourses.

O’Sullivan......... 116 115 142— 373
Ellard................... 93 105 150— 348
Squires................. 145 133 145— 423
Brady................... 141 130 152— 423
Mclnnes............. 126 160 126— 412

Totaux........... 621 633 713—1979

M.A.A.A.

Forman........... 182......................— 182
Baker.................... 149 119 150— 468
Stark..................... 182 160 202— 544
Moore................... 153 189 126— 468
Palmer................. 162 158 172— 492
Kerr................................. 137 106— 243

Totaux........... 828 813 756—2397

Y.M.C.A. Blanc '

144—
142—
177— 
160— 
186—

718 656 809—2183
Wallace............ 182 148 143-- 473
Miller................. 178 167 167-- 512 Henley

Ouin.. ............ 168 175 149-- 492
Bishop............... 133 119 133-- 385 Carmodv.. ... 163 126 138 - 427
Carie.................. 170 174 151-- 475 Griffin.......... ... 125 123 125-- 373

— — — — Arthur......... ... 126 133 135-- 394
Totaux......... 831 778 743 2357 Perrigo.... .. . 143 198 159-- 500

Wells............ ... 123.143 124-- 390
Dominion C. DE C. Blanc —

Totaux.. ... 680 723 681--2084

Jordan....
Vass............
Dalton — 
Brown.... 
Drain..........

155 175 154 
153 178 183 
126 143 157

HOWARD CONTRE
___ BR0SSEAU

La direction du Club Athlétique 
PiCgal annonce un excellent pro­
gramme pour sa prochaine soirée 
de boxe qui aura lieu au Monument 
National, le 27 octobre. En effet, 
M. Moorhouse, l’organisateur des 
exhibitions de boxe, nous apprend 
qu’il a retenu les services de John­
ny Howard pour faire face à Eu­
gène Brosseau, et nous assure que 
le rival de l’ancien champion ama­
teur d’Amérique est le plus redou­
table encore opposé à notre étoile 
locale. Nous ferons connaître dans 
quelques jours le record de Johnny 
Howard.

484 
514 
426 i 

127 124— 393 
117 173— 437

Totaux...........  725 740 791—2256

Dominion C. de C.

O’Brien.............
Lafontaine. .,
Fox...................
Coady.............
Aird..................

175 125 157— 401 
115 132 160— 407 
109 147 172— 428 
144 161 175— 480 
178 179 127— 484

L’ASSOCIATION A
DU BIEN-ETRE 

LA JEUNESSE
Nous croyons intéresser nos lecteurs en 

publiant aujourd’hui le rapport présenté 
par le secrétaire, M. P.-E. Leblanc, à 
rassemblée annuelle de ! Association du 
Bien-Etre de la Jeunesse, tenue vendredi 
soir dernier-

RAPPORT ANNUEL

dollars ($ô00.00); reconnaissant, par là, 
Futilité de notre association comme œuvre 
postscolaire. “Des associations comme 
la vôtre, dit le président M. le juge Lafon­
taine, il en faudrait dans nos quatre com- 
niissions.” Cette nouvelle fut reçue avec 
joie, non seulement par notre bureau de 
direction, mais aussi par les directeurs et 
les professeurs de nos écoles. Les vacan­
ces approchaient, le temps était arrivé 
pour l’association de montrer ce qu’elle 
pouvait faire. Une superbe villa, à 
Montréal Nord, fut louée dans 1e but d’y 
conduire, plusieurs fois chaque semaine, 
les enfants de nos quatre commissions sco­
laires, les orphelins et les orphelines des 
principaux orphelinats de la Cité etc. 
C’est ainsi que trente-deux institutions 
purent bénéficier du grand avantage de 
pouvoir respirer l’air pur de la campagne 
et de passer d’agréables journées, ce sont : 
les écoles Saint-Pierre, Plessis, Do Sala- 
berry, de Maisonneuve, Saint-Jacques, 
Saint-Zotique, les académies Sainte-Bri- 
gide, de l’Archevêché, Sainte-Famille, 
Saint-Paul, La Salle, les écoles de Youvil­
le (garçons), Youville (filles), Saint-Geor­
ges, Couvent du Mile End, Saint-Jean 
Berchmans, Saint-Charles, Maisonneuve, 
Viauville, Villeray (filles), Villeray (gar­
çons), Patronage Saint-Vincent de Paul, 
les Hospices Auclair et Bourget, les Asiles 
Nazareth, Bethléem, Saint-Henri, Sainte- 
Cjmégonde, orphelinats Saint-Alexis, et 
Saint-Arsène, la Providence rue Sainte- 
Catherine, l’Assistance Maternelle de 
Saint-Jacques ainsi que deux congréga­
tions protestantes. Plusieurs lettres des 
supérieures de diverses communautés sont 
entre les mains de M. l’abbé Brophy, attes­
tant, avec beaucoup de reconnaissance 
pour leurs professeurs et leurs élèves, le 
grand bienfait de ces beaux jours passés 
à la colonie des vacances fondée à Montréal 
Nord par le Bien-Etre de la Jeunesse. 
Vers la fin de ces mémorables journées de 
précieux conseils étaient donnés aux en­
fants sur l’obéissance, l’obligation de 
s’instruire, la cigarette, l’alcoolisme, l’aide 
aux parents, etc., puis la distribution de 
petits souvenirs, une visite à la chapelle 
de l’endroit et le chant du départ, tous 
reprenant le chemin de la ville. Tous les 
dimanches des vacances, sur notre vaste 
terrain à Montréal Nord, nous avons 
or;.: Vé des fêtes, parties de Base Bail avec 
fanfare etc., qui réunissaient des centaines 
do gens de la ville et de la banlieue. Qua­
tre clubs se disputèrent un joli trophée, 
dont le Saint-Lambert fut le vainqueur. 
Entre temps noué nous faisions un devoir 
de trouver une position à ceux de nos mem­
bres qui en faisaient la demande. Nous 
avons eu le malheur, durant l’année, de 
perdre deux de nos membres : M. l’abbé 
Bérard, curé de Saint,-Irénée et M. Genin, 
de la maison Genin k Trudeau. Nos 
Dames Patronesses secondèrent grande­
ment les efforts de nos directeurs pour ce 
qui concerne les organisations, à elles 
reviennent une large part des succès obte­
nus. Un journal disait dernièrement que 
l’Association du Bien-Etre de ht Jeunesse 
est maintenant très bien lancée, il faut que 
l'œuvre vive pour le plus grand bien de 
nos hommes de demain etc. Tel est bien 
le désir de ceux qui la dirigent avec tant 
de désintéressement, pourvu que les 
autorités religieuses, .civiques, scolaires 
et le public, en général lui continuent leur 
appui, à nos nombreuses œuvres nous 
voudrions, cette année, si nos Commissions 
Scolaires le veulent, y ajouter des séances- 
conférences les samedis après-midi dans 
les quartiers les plus populeux, afin d’éloi­
gner les enfants des vues animées. Com­
me vous pouvez le présumer, tous ces tra­
vaux ont nécessité de la part de nos orga-

L’ASSOCIATION DU BIEN-ETRE DE nisatcurs, un grand travail. Il y a eu

Totaux........... 671 747 791—2209

Lafontaine

i Dijonesse........... 171 164 170— 595
Dillenerre........... 132 147 156— 435
Gagnon................ 151 152 194— 497
Archambault.. 178 144 147— 469

j Tourgeon........... 147 163 158— 468

Totaux...........  779 770 825—3374

Green Leaf

LES CHANTEURS
DE MONTREAL

C’est ce soir qu’aura lieu à la salle 
Stanley, 92 rue Stanley, le euchre 
concert organisé par les Chanteurs 
de Montréal.

Un nombre considérable de prix de 
grande valeur seront donnés aux 
heureux gagnants.

Les amateurs de danse pourront 
aussi s’en donner à coeur joie, car 
un orchestre des mieux connus est 
engagé pour cette fête.

Durant l’intennission, les chan­
teurs de Montréal donneront quel­
ques numéros de chant et MM. A. 
Gauthier, Art. Lapierre, et M. G. 
Houle, tous membres des Chanteurs 
se feront aussi entendre.

LA BATAILLE
REMISE

Le combat entre Frankie Fle­
ming et Dick Loadman, annoncé 
pour vendredi soir, au Théâtre 
français, a été remis 'à la semaine 
prochaine. La date de la rencon­
tre sera annoncée ces jours-ci. Hugh 
Shanr/on, gérant de Loadman, qui 
était à Montréal, attendant son pro­
tégé, a reçu hier, un télégramme 
de lui. disant qu'il ne pouvait venir 
à Montréal, cette semaine, et qu’il 
remettait le match à la semaine 
prochaine. Shannon est alors re­
parti pour Buffalo et i! télégraphie­
ra aujourd’hui ou demain, quel 
jour Loadman rencontrera Fle­
ming.

DICK LOADMAN
CONTRE BROWN

New-York, 16. Dick 
Loadman, do Loekport, et 
Frankie Brown, de New-York, 
se rencontreront, demain 
soir, dans un combat de huit 
rondes à Baltimore. Al Lippe, 
le gérant de Brown, xreut à 
tout prix que son protégé 
prenne une revanche sur le 
favori de Hugh Shannon pour 
la défaite qu'il a subie il y a 
quelque temps à Montréal.

Les deux hommes sont, pa­
raît-il, en excellente condi­
tion et les amateurs deBalti- 
more seront sûrement té­
moins d’une bataille très inté­
ressante.

McIntyre. 129 135 145-- 412
McDonnell 125 117 120-- 362
Bloom... . 110 141 125-- 376
A. Cunningham 97 139 122-- 358
J. Cunningham 117 117 116-- 350

Totaux. 578 649 631--1858

W. Y.M C.A Rouge

Read........... 143 150 146-- 439
Davidson. .... 158 142 155-- 455
Baird.......... 179 158 152-- 489
Miller.......... 147 150 150-- 447
Brown.... 159 207 122 - 488

Totaux. 786 807 725--2318

St. A LO Y S lus

Martin... 134 175 207-- 516
Walsh____ 134 127 143-- 404
Hicks.......... 150 133 143-- 420
Dixon.... .... 167 152 181-- 500
Sparey___ 164 154 199-- 517

Totaux. 749 741 873--2363

Les J O YI:ux

Dubrule.. 156 136 140-- 432
Girouard.. ... « 163 136 133-- 432
Charbonneau.. 129 121 144-- 394
Val maire.. 125 124 164 - 413
Braffard.. — 136 lit 135-- 382

Totaux. 709 629 716--2053

C.Y .M.C.A.

Mulcair... ISO 163 134-- 485
M oCarrOll 145 158 151-- 455
F. Mulcair . . . » . 139 220 130-- 489
Moir........... 139 144 181-- 464
Brown.... 113 163 202-- 478

Totaux. — 724 849 798- -2371

N ATIONAL é 101. BT

A. Bernard 157 147 157 - 461
Proulx.... 127 131 137--395
Dubuc.... 167 144 188-- 499
Laçasse... 134 146 166-- 446
E. Bernard — 162 165 200-- 527

Totaux.. 747 733 848 - 2328

1 5ê Régiment

Berlin.... 156 167 125 - 438
Brevette. . 139 145 139 - 462
Durello. . . 137 153 168 - 468
Brouillard. 137 198 165-- 501
Farmer. ,. 142 138 154 - 434

Totaux.. 711 792 788 -2303

LA JEUNESSE 
Monsieur le Président,

Messieurs,
C’est avec une .satisfaction bien légitime 

que je vous soumets le rapport annuel de 
notre association depuis septembre 1918 
à septembre 1919.

Durant l’année qui vient, de s’écouler

1800 lettres expédiées, pas moins de 2300 
appels téléphoniques, 36 assemblées du 
bureau de direction, 575 entrevues au 
bureau 560 démarches, etc., etc. Je 
manquerais à mon devoir si je n’adressai.s 
pas des. remerciements bien sincères aux 
autorités religieuses, municipales et sco­
laires, aux journaux et à tous nos bienfai-

notre association, fidèle à son but, a doublé leurs pour leur puissant, encouragement.
Permettez-moi en terminant de faire 
appel à ceux qui s’intéressent à l’avenir 
de ceux qui bientôt prendront notre place, 
les invitant à entrer clans notre associa­
tion pour le plus grand bien des familles, 
du pays et de notre race.

Veuillez me croire, Monsieur le Prési­
dent et Messieurs,

Votre dévoué serviteur,
P. E. Leblanc,

Sea\-Três.

son travail envers notre jeunesse scolaire, 
les jeunes “spoçtmen”, les orphelins, les 
orphelines, etc. D’abord notre fête reli­
gieuse annuelle, la Saint-Stanislas, célé­
brée solennellement à Saint-Louis de 
France, en presence d’une foule considé­
rable, au milieu de novembre, fut très 
imposante. M. l’abbé Dupuis, visiteur 
des écoles, fit le sermon de circonstance 
avec l’éloquence qu’on lui connaît. Les 
journaux, dans le temps, ont. donné le 
compte rendu de cette fête religieuse pour 
la jeunesse, qui a bien sa raison d’être par 
le temps qui court. Peu de jours après 
avait lieu, à l'Assistance publique, notre 
euchre annuel dont le succès a dépassé les 
espérances,. Sans perdre de temps, après 
la malheurëuse:,. épidémie de la grippe,- 
durant laquelle nous n’avons pas eu le 
malheur de perdre un seul membre, nous 
nous sommes mis à l’œuvre et avons orga­
nisé nos amusements d’hiver aux pati- 
noirs Mont-Royal, DeLorimier, Mont 
Saint-Louis, et Dickson où durant les 
soirées de la froide saison nos jeunes gens 
et les garçons des écoles, les jours de congé, 
sc sont livrés à leur amusement favori.
Nos deux ligues de gouret comprenant 
six clubs chacune, composées de jeunes 
de 16 et 21 ans intéressèrent vivement les 
amateurs de ce sport jusqu'à la fin de la 
saison. Ces clubs formant deux ligues se 
disputèrent deux trophées. Le premier 
fut gagné par le Saint-François, le second 
par le Mont Saint-Louis Jr. Presque 
chaque dimanche un de ces clubs allait 
à l’école de Réforme, distraire lès pen­
sionnaires de cette institution par ce même 
jeu. Comme les années précédentes, au 
temps des fêtes, nous nous sommes fait 
un devoir d'aller- donner des soirées J 
récréatives à l’orphelinat Saint-Arsène, à j 
la Réforme et à Sainte-Brigide. Entre la j 
Noël et le 1er de l’an, nos Dames Patro-l 
nesses, toujours si dévouées, organisèrent 
deux fêtes à l’Assistance publique et à 
l’Asie Sainte-Cunégonde, pour les orphe­
lins et les orphelines ainsi que pour un 
certain nombre d’enfants de l'Assistance 
Maternelle. Ces fêtes données à telle 
époque de l’année, furent un succès com­
plet et laissèrent une vivo impression chez 
tous ceux qui eurent l’avantage d’y assis­
ter. Au mois de mai, avec l’autorisation 
municipale, le concours des dames et des J lies, ail 
élèves des écoles, eut Hell notre Tag Day • fesseur 
annuel, avec le beau résultat que l'on sait. I 
Vers cette même époque nous recevions, ! 
avec reconnaissance, l’allocation de la j 
Ville. Le 24 juin, une délégation de notre ! 
bureau de Direction se présentait devant ! 
le bureau central de la Commision Sco- j 
lain: Catholique de Montréal, sollicitant i 
une subvention pour notre œuvro.

Quelques jours après, nous avions l’hon- j 
neur d’apprendre de son secrétaire, M \
Aimé Lafontaine, que la dite Commission 
nous avait octroyé la somme de cinq cents j

CERCLE LEON XIII
“Le Cercle d’êlueds des questions 

ouvrières Léon XIII, tiendra ce 
soir (jeudi), sa séance régulière, au 
numéro 1939, rue St-Doininiquo, à 
8 h. 30. M. J.-D. Pilon sera le con­
férencier de la soirée; il traitera 
de la nature et fies avantages du 
contrait de travail,”

(Gomitiun'iqu'é).

A L’ALLIANC1
RAMÇAISE

A l'occasion de la réouverture 
des séances de l'Alliance Fran­
çaise, ,1e 22 octobre prochain, au 
Bitz, le ,capitaine René du Houro, 
professeur à l'Université McGill, 
fera une conférence sur “lAprès- 
Guerre et les lettres françaises.”

Avant la conférence, le secrétai­
re donnera lecture du rapport de 
l’exercice 1918-1919 et l'on procé­
dera à l’élection du conseil d'ad­
ministration pour la saison 1919- 
1920.

l.e premier conférencier officiel 
de la saison sera M. Allix, profes­
seur au Lycée de Lyon, un ami de 
M. Fribourg. Les membres auront 
aussi le plaisir d’entendre M. le 
sénateur Héveillaud, M. Feuillerat, 
professeur à IT’nivcrsiilé de Ben- 

nsi que M. Le Braz et le gro­
sseur Lévy-Bruhl.
Le consciel d'admini.startion se 

compose actuellement des mem­
bres suivants:

te*

“La perfection en 
fait de CIGARES”

MAINTENANT

,n Deux
Grandeurs

Tous deux 
de la qualité 
régulière 
“OVIDO”

Havane de choix 
riche dWome

DEMOCRAT
lOcts

CITE DE 
MONTREAL

REGLEMENTS Nos 702 ET 703
AVIS PUBLIC est par les présen­

tes donné que le règlement No 702 
intitulé “Règlement amendant le rè­
glement No 401, intilulé “Règlement 
concernant la circulation des voilu­
res”, tel qu’amendé par les règle­
ments Nos 420 et 450”, adopté par 
la Commission Administrative le 12 
août 1919, a été adopté le t3 octobre 
courant:* en vertu des dispositions 
de l’article 21k de la Charte.

AVIS PUBLIC est en outre donné 
que le Conseil de la Cité de Mont­
réal. en vertu des pouvoirs que lui 
confère la charte de ladite Cité, a, à 
une assemblée tenue le 14 octobre 
courant, adopté un règlement ihti- 
tulé :

“Règlement No 703 amendant le 
règlement No 647 concernant la 
construction des bâtiments dans le 
quartier Ahuntsic-BordeEfbx.”

Les intéressés pourront obtenir 
tous les renseignements dont ils au­
ront besoin a-u sujet de ces règle­
ments en s’adressant au soussigné.

RENE BAUSET,
Greffier de la Cité. 

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de Ville,
Montréal, 15 octobre 1919.

Président d'honneur. M. . Pou- 
sol, consul général de France^ pré­
sident, M. Gonzalve Desnulniers, C. 
IL; vice-présidents, M. le Dr \Vm. 
Gardneç, MM. Bd. Fabre-Surveyer, 
C.R., IL du Boure, le Prof. W. Cald­
well; iscicrét’airc, M. le Dr Paul Vii- 
lard; (trésorier, M. P.-B. de Crève- 
côeur; conseillers, sir Herbert-R. 
Ames, Ch. Archer, Gregor Barclay, 
L.-E. Beaulieu, Dr H. Boulet, Dr À. 
Brisscl des Nos, Dr E.-P. Ghagnon 
A. Décary. Huntley IL Drummond, 
Arthur Terroux, Louis Herdt, Dr 
L. La berge, Dr E. de Marri gu, Ed. 
Montpelit,' Victor Morin, Dr P. <)s- 
tiguy Fernand Riufret, Paul Seu- 
rot, Alfred Tarut.

M

Audy...........
Nnidor..............
Ducharme...

165 158 179 
171 160 161- 
171 204 202-

In rc : SUCCESSION VACANTE DE 
FEU DAME PHILOMENE 

LAROCQUE

Avis est par les présentes donné 
que, par jugement rendu le quator­
zième jour d'octobre courant, i’ai 
été nommé curateur à la succession 
déelaréè vacante de feu Dame Philo 
mène Larocque, en sou vivant de la 
Ville de Longueuil, district de Mont­
réal, épouse de feu Charles Poirier, 
du même lieu, et que toutes réclama­
tions contre la dite succession de­
vront èlre déposées entre mes mains 
dans les quinze jours de la publica­
tion du présent avis.

Palais de justice, chambre No 31, 
Montréal.

Montréal, 15 octobre 1919.
L. A. BEDABI), 

Curateur.
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Tnétliortrs modernes pour PPKnmen «1rs yeux vrillent dire une connais* 
satire prCcisr des d< I. .ils qui jirfcetrnt ht vue et U correction obtenue par rem­
ploi drs verres rorrçeleurs donnant satisfaction.

Assortiment complet «le lorgnons» lunettes, yeux artificiels, lunettes muri­
ne et d'opéra. Aussi un «mml choix de Thermomètres, Baromètres, de toutes 
sortes. Hygromètres et Boussoles.

Salons privés pour I'aiustamcnt. de» yeux artificiels, aussi pour in correction d'» 
yeux par les verres appropriés.

CONST‘I«TATIONS : — A PHAtel-Dieu par Rod. Carrière, de 9 h. :!0 h 11 hM 
excepté les mercredis et samedis. Aux Salons d'Optique, pur Hnd. Carrière, de 
1 h. à 5 h. de l’a près-midi, par II. Sénécal, Km. Carrière, Ad. Sénlcal, de 9 h. 
du matin h S h. du soir. Tel. Bell Kst 2257.

CARRIERE & SENEGAL
207. KDE STE-CATIIERINE EST.

CLUB SELECTION 
2 pour 2 Sets

MUE DESERY
Effacement de la ligne homologuée 

actuelle et établissement d’une 
nouvelle ligne homologuée de la 
rue Désery (côté ouest), de la rue 
Notre-Dame au fleuve St-Laurent, 
dans le quartier Hochelaga de la 
Cité de Montréal.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présentes donné 

que la Cité île Montréal, par ses conseils et 
procureurs soussignés, présentera une ro- 
quèb' à la Cour Supérieure du District de 
Montréal, dans la Province do Québec, sié­
geant en la division de pratique (rhaiiibre 
51) au palais de justice de cette Cité, ven­
dredi, le 7 ème jour de novembre prochain 
(1519), à dix heures et demie de l’avant- 
midi ou aussitôt que conseil pourra être 
entendu, pour demander (pie le plan homo­
logué du quartier Hochelaga de la dite Cité, 
soit modifié, en effarant la ligne homologuée' 
actuelle et en établissant une nouvelle ligne 
homologuée de la rue Désery (côté ouest), 
de la rue Notre-Dame au fleuve St-Laurent, 
— tel qu’indiqué sur le plan qui sera pro­
duit avec ladite requête.

LAI HKXDEAi:. ABC!}AMBAULT. DAM- 
PHOl’SSE, J ARMY, BUTLER ET ST- 
PIERRE,

Procureurs clé la Cité de Montréal. 
Hôtel de Ville,

Montréal, 14 octobre 1919.

LOEWS
MABEL NORMAND 
dans “UPSTAIRS”

Romance de “Hagtime” émouvante.

“DABBLING IN SOCIETY” 
Amusement en abondance

NOUVELLES CANADIENNES D’ANGLE­
TERRE AU LOEW

Vaudeville merveilleui
“OH MIKE”

Satire musicale remplie de comédie, 
de chansons, de danses.

9 — acteurs — 9
Et autres bonnes choses

Semaine du 20 octobre 
Le plus grand mystère dan» l’histoire du 

vaudeville
LOVETTS CONCENTRA­

TION
Réponses à toutes les questions

Rep. continuelles : 1 a 11 h. du soir. 
Après-midi : 10s, 15s ; soirées, 25s, 35s. 
Samedis, dimanches et jours <ie fête, prix

THEATRE SAINT-DENIS
Tous les jours, en matinée et soirée :

EECMAN ET CIE
dans

“Le dernier soir”
de Pierre Chrlste

5 autres actes de vaudeville et vues

COMPAGNIE DES TRAMWAY 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 191!)

Ï0 min. de 
20 min. de 
10 min. de 
29 min. de

LACH1NE
De la Côte St-l*aul. Service de—

30 min. à partir de 5.05 u.m.
De la Place d’Armes (bureau de poste).

Service de—
5.10 n.m. à 8.00 a.m.
8.00 a.ni. à 4.20 p.m.
4.20 p.m. à 7.00 p.m.
7.00 p.m. à 12.00 minuit.

De l^ichine (Stoney Point). Service do —
30 min. de 5,30 a.m. à 8.50 a.m.
20 min. de 8.50 a.m. à 4.30 p.m.
30 min. de 4.30 p.m. à 7.50 p.m.
20 min. de 7.50 p.m. à 12.30 a.m.

Dernier tramway de Lachine à 12.50 a.m, 
SAULT AU RECOLLET-MONTREAL- 

NORD
Du chemin Crémazie (\ouville) à Mont- 

real-Nord. Service de—
35 min. de 5.25 a.m. à 5.55 n.m.
10 min. de 5.55 a.m. à 8.15 a.m.
3.) min. de 8.15 a.m. .A 4.45 p.m.
30 min. de 4.45 p.m. à 7.00 p.m.
35 min. de 7.00 p.m. à 12.00 minuit,
30 mm. de 12.0(1 a.m. à 12.30 a.m.
40 min. de 12 30 a.m. à 1.10 a.m.
Dernier tramway pour Montreal - Nord à 

1.10 a.ni.
De Montréal-Nord au chemin Crémazia 

(Youville). Service de
20 min. de 
15 min. de 
3ü min. de 
15 mil), de 
10 min. dt; 
15 min. de

5.45 a.m. à 
0.05 a.m. à 
0.20 a.m. a 

à 
à
a 
k

0.05 a.m. 
6.20 a.m.
8.37 a.m. 
5.10 p.m.
7.37 p.m. 

12.07 a.m. 
12.25 a.m.

8.37 a.m.
5.10 p.m.
7 37 p.m.

18 min. de 12.07 a.m.
25 min. de 12.25 a.m. a 12.50 a.m.
40 min. de 12.50 a.m. a 1.30 a.m.
Dernier tramway de Montréal - Nord à 

k3U a.m.
ST LAURENT ET CART1ERVILLE

Des avenues Mont-Royal et cU» Parc. Ser­
vice de—
20 min. de 5.00 a.m. à 6.00 a.m.
10 min. de (5.00 a.m. à 7.40 a.m.
20 min. de 7.40 a.m. à 4.20 p.m.
10 min. de 4.20 p.m. à 6.40 p.m.
20 min. de 0.40 p.m. à 31.U0 p.m.
40 min. de 11.00 p.m. à 1.00 a.m.
Voitures partant à 11.20 p.m.-12.00 minuit, 

à 12.40 a.m.- pour Snowdon’s Junction 
seulement.

Dernier tramway pour Cartiervilie à l.Qü 
a.m.

De Cartiervilie. Service de—
20 min. de 5.45 a.m. à 6.45 a.m. ^

6.45 a.m. à 8.25 a.m.
8.25 n.m. à 8.40 a.m.
8.40 a.m. à 5.00 p.m.
5.00 p.m. à 5.15 p.m.
5.15 p.m. à 7.25 p.m.

.25 p.m. à 7.40 p.m.

10 ndii. de 
15 min. de 
20 min. de 
1) min. de 
10 min. de 
15 miu. de 
ko miu. de 
40 min. d*

7.40 p.m. à 11.40 p.m. „
11.40 p.m. à 1.40 a.m.

Dernier voyage de Cartiervilie à 1.40 a.m. 
BOUT DK LTLE

Des rues Lasallc et Notre-Dame. Servies
oc—-
30 min. de 5.00 a.m. k 8.00 a.m.
60 min. de 8.00 a.m. a 2.00 p.m.
30 miu. de 2.00 p.m. a 7.00 p.m.
<o miu. de 7.00 p.m. à 12.00 minuit,
bO min. de 6.00 a.ni. 5 12.00 minuit.

TETRAULTVILLE
Des rues Lasallc et Notre-Dame. Servie*

de—
15 min. de 6.00 n.m. <i 9.00 n.m.
S0 min. de 9.00 u.m. i» 3.30 p.m,
15 min. de 8.30 p.m. a 7.00 p.m.
S0 min. de 7.00 p.m. h 12.00 minuit.
POINTE AUX TREMBLES (par Notre-Dame) 

De In rue Notre-Dame et 1ère avenue. Ser­
vice de­
là min. de 5.15 a.m. k 
7 min. de 4.00 p.m. ù 

15 min. de 0.45 p.m. k 
20 min. de 7.30 p.m. k
80 min. de 12.10 u.iti. k ___ ____
Dernier tramway pour Pointe aux Trembles 

A 1.30 a.m.
Dernier IraMiway de la Pointe aux Trembles 

à 2.10 n.m.
Dr 5.15 p.m. h O.ir» p.m,, tramways supplé* 

mrntnirrs rie la Pince d’Armes.

PROVINCE DE Ot’EBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 11270. — R. C. 
Déry, demandeur, vs De H. From et vlr.. 
défenderesse. Le 24èmc jour d’octobre 1019 
à trois heures de l’après-midi, aux d 
rile et pince d'affaires de la dite défel 
•'esse, au No 25I3A rue Nt-Hubert, en la c 
de Montréal, seront vendus put autorité 
Justice les biens et effets de In dite défen­
deresse saisis en cette cause, consistant ru 
1 automobile, ferronneries, vaisselle, ustciv- 
slles, etc. Conditions : argent comptant. J. 
A. Rotirdenu, H. C. S.

Mont real, 15 octobre l'Jl'J.

4.00 p.m, 
6.45 p.m. 
7.30 p.ni. 

32.10 a.m. 
1.40 a.m.
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LE MARCHE 
DESJIVRES

LHS 1>HIX SE MAINTIENNENT EN- 
COKE FIXES ET ELEVES DANS 
LES DIFFERENTS COMPARTI­
MENTS A L’EXCEPTION DU 
LARD ET DU BOEUF.-— LES AR­
RIVAGES D’OEUFS DIMINUENT.

On .doit noter aujourd’hui une 
tendance vers' la baisse dans les 
prix du lard : on en demande 25 
sous pour une livre tandis que le 
boeuf se vend de 20 à 23 sous, soit 
un fléchissement de 5 à (5 sous, si 
on compare avec les prix d’il y a 
une semaine. C’est à peu près le 
seul changement de prix que nous 
ayons à enregistrer aujourd’hui car 
les prix se maintiennent fermes 
dans tous les autres compartiments 
sans enregistrer de fluctuation. Un 
remarque cependant que la produc- 
lion des oeufs diminue de plus en 
plus, car les arrivages sont plus ra­
res sur le marché et les prix se 
maintiennent très élevés. Il y a 
encore d’assez grandes quantités de 
beurre sur notre marché iocal et les 
commerçants en ont envoyé une 

^letite quantité à Anvers, la semaine 
dernière, tandis que d’autres fai­
saient une expédition à Saint-Jean 
de Terreneuve. Les prix ne varient 
pas dans les autres compartiments:

FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b) Mont­

réal.............................................$11.09
Livrable au moulin...................$il.lO
En lots fractionnés et aux

épiciers.....................................$11.20

OEUFS—
Les oeufs subissent une nouvelle 

hausse hier par suite de la demande 
qui est de plus en plus forte sur le 
marché, et par suite de la diminu­
tion de la production. Nous expor­
tons encore en grandes quantités 
dans les pays d’Europe. Seuls les 
oeufs strictement frais et les oeufs 
choisis sont à la hausse. Les arri­
vages pour les journées de mardi et 
mercredi se chiffrent à 13,021 cais­
ses, contre 10,717 la semaine der­
nière, et 2.691 pour la semaine cor­
respondante de l’an dernier.
Oeufs strictement frais. . 70s
Oeufs frais, de choix. . . . 62 à 63s
Oeufs No 1............................56 a 57s
Oeufs No 2............................52 à 54s

RFI RUE—
Le beurre a encore subi une haus­

se comme .on le prévoyait depuis 
quelques jours. Par ailleurs, les 
exportations sur les marchés étran­
gers ont sensiblement iriminué au 
cours de la semaine dernière. Les 
arrivages pour les deux derniers 
jour se chiffrent h 2,617 mottes, 
contre 2,059 la semaine dernière, et 
4,-510 pendant la période correspon­
dante de l’an dernier.
De beurrerie, pasteuri­

sé........................................59 % à 60s
Tie beurrerie, de haut

choix..............................59 à 59s VL-
De beurrerie, de bon

choix..............................58 à 58s VL
De laiterie, de haut

choix..............................53 à 54s

FROM,AG K—
Le marché se maintient toujours 

des plus actifs dans ce département 
et l’exportation dans les pays d’Eu­
rope se continue sur une grande 
échelle. Les arrivages se présentent 
pour les deux derniers jours, à 
19,031 meules, contre 21,008 meules 
la semaine dernière, et 11,811 pen­
dant la période correspondante d< 
l'année dernière.

La Commission d’Exportation di 
fromage canadien payera les prix 
suivants, pour tout fromage livré er 
entrepôt a Montréal:
Dualité No 1, la livre .... 25s
Qualité No 2, la livre .... 24sV 
Qualité No 3. la livre .... 24s
SUCRE—

New-York, 16. — Sucre brut, fer­
me ; sucre traité par moulin centri­
fuge, $7.28. Sucre fin granulé, $9.
VOLAILLES —

Le marché est encore très aelif 
dans ce département et on note 
quelques fléchissements dans les 
prix, depuis quelques jours. La din­
de est encore en grande demande sur 
le marché. Le commerce se fait 

,-enrorp très facilement dans ce com­
partiment et le marché est très 
achalandé. Les prix ne varient 
pas.

La livre

BETAIL VIVANT
Les offres de bestiaux au marché 

du Pacifique Canadien ont consis­
té, hier, en 1,100 bêtes à cornes ; 
2,100 moutons et agneaux ; 1,000 
porcs et 570 veaux. Les affaires y 
ont été restreintes, et les prix furent 
calmes et soutenus. Les bouvillons 
de choix sc sont vendus de S6.50 à 
$11 les 100 livres, tandis que les 
taureaux de boucherie ont varié 
de $8 à $10. Les moutons se sont 
vendus de $7.50 à $9; les agneaux, 
de $11 à $13 et les veaux nourris 
au lait, de $12 à $15. Les porcs de 
choix étaient cotés de $17.50 à $18.

NOTA. — Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine est des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique le 
contraire.

LA NOTE
AMERICAINE

A nouveau. Wall Street est entré dans 
le domaine de l'indécision, à nouveau les 
valeurs oscillent et de ce va-et-vient on 
déduit que l’élément spéculatif est à la 
veille d’aller faire une reconnaissance dans 
les différents compartiments afin de se 
rendre compte de la situation. Peut-être 
aurait-on raison de croire que la marche 
de la cote est devenue un peu trop rapide 
et que nombre de valeurs actuellement à 
cours de hausse devraient jeter du lest 
avant de reprendre leur élan vers de nou­
veaux sommets. En d’autres mots, une 
réaction quelque peu sensible aurait, 
semble-t-il, des effets salutaires. N'est-ce 
pas logique ? A-t-on déjà vu un aviateur 
partant à la chasse d'un adversaire abat­
tre sa victime au premier ronflement do 
son moteur, ne lui faut-il pas souvent être 
soiunis à un émouvant handicap avant que 
de pouvoir fondre sur son rival et, le tou­
cher mortellement? Il est de même du 
marché, pourquoi voudrait-on qu’il s’é­
levât constamment sans ne jamais connaî­
tre de revers ?

Sans doute on est généralement porté 
à penser dans les milieux optimistes que 
les spécialités sérieuses ne sont pas trop 
élevées comparativement aux recettes des 
compagnies qu’elles représentent et à 
leurs brillantes perspectives d’avenir; 
que l’ère nouvelle de prospérité prédite 
en Amérique ne sera escomptée en Bourse 
d'ici longtemps, mais il est bon de ne pas 
vendre la peau de l’ours avant de l’avoir 
tué car on s'expose autrement à de ter­
ribles surprises. La hausse du prêt 
à yuc à 15% peu avant la clôture aujour­
d’hui devrait certes être conseillère de 
prudence.

Fondamentalement la situation se raf­
fermit chaque jour. Ni l’agitation ou­
vrière, ni les rapports inquiétants au sujet 
de Wilson ne pourraient contenir indéfini­
ment l’optimisme qui demande à se déve­
lopper. La plupart des réactions qui se 
produisent sont le résultat des réalisa­
tions de bénéfices et» des opérations des 
professionnels, mais nous conseillerions 
à l’opérateur de ue pas se surcharger poul­
ie moment.

La clientèle a eu l'occasion d’encaisser 
des profits substantiels mais il y a encore 
plusieurs spécialités susceptibles de se 
placer au premier rang dans un prochain 
avenir. Nous ne mentionnerons que les 
voie»s ferrées et les cuivres.

Fairbanks, Gosselin & Co.

Poules entreposées . ... 22 à 25s
Poulets lourds . . . . . 21 à 25s
Poulets légers . . . . . 15 à 20s
Coqs............................ . . . 14 à 18s
Canards ................... . . . 15 à 16s
Jeunes canards. . . . . . 17 à 22s
Oies............................. à 18s
Dindes....................... 35s
POMMES DE TERRE—

Le producteur de lu campagne 
fait des envois si nombreux depuis 
quelque temps que les prix enregis­
trent une nouvelle baisse de 10 sous 
par sac. Le consommateur en pro­
fite pour faire des provisions.

Les prix varient de $1.30 à $1.70 
le sac de 90 livres.
VIANDES FUMEES

Le marché continue à être très 
ictif dans ce département, et les 
■ommerçants ont peine à satisfaire 
i la demande qui se fait de plus en 
plus forte. Nous cotons les prix 
Enregistrés.

Le jambon de 8 à 10 livres se vend 
de 35 à 30 sous la livre chez les mar­
chands à commission; celui de 
12 à 15 livres est à 33 ou 34 sous, et 
celui d’un poids plus lourd est 
à 32 sous la livre. Le lard fumé à 
déjeuner (breakfast bacon) fait de 
44 à 45 sous et le lard grillé Wind­
sor désossé se vend à 50 sous la 
livre.

ARTHUR KRUNEAT).
M«mbr*, Ronrs* de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bnrrau do Montreal t
97 ET 99 ST-FRANÇOIS-XAVIER

Sorcnraalaa ! QUEBEC et SOREU 
Fil direct arec 

COST « FEAOU, New-York.

L’AVENIR DU CANADA
D'après M. Pelletier, agent général 

canadien à Londres, l’état actuel des pays 
alliés d’Europe qui ont souffert de l’inva­
sion allemande offre au Canada une chance 
exceptionnelle de développer son commer­
ce. Des villes entières ont été rasées et 
nombre d’établissements industriels ont 
été détruits. Pour reconstruire ces villes 
et remettre sur pied des milliers d'usines et 
de manufactures, il faudra du bois en 
quantité énorme; il faudra des articles 
manufacturés et il faudra surtout de la 
nourriture. Autant de choses que le 
Canada peut fournir, en no disposant, que 
de l’excédent exportable de sa production.

Or, la plupart de ces pays dépourvus 
des nécessités de la vie, ne sont, pas en 
état d’acheter au comptant et le Canada 
n’est guère en état de vendre à crédit, 
puisque nos ouvriers et nos cultivateurs 
sont en droit, d’exiger le prix de leur travail 
ou de leur blé. D’où la nécessité pour le 
peuple canadien de prêter de l'argent à 
l’Etat en souscrivant à l’Emprunt de la 
Victoire 1919, afin de lui permettre de 
consentir des crédits aux pays européens.

.Si le peuple canadien refuse de prêter 
l’argent, d’autres pays consentiront les 
crédits nécessaires.

L’avenir du Canada dépend donc d'un 
chacun de nous.
(Le Comité de l'Emprunt).

LES GRAINS A CHICAGO
(Cours fournis par la maison McDou­

gall and Cowans :
Cours Cours

d’ouverture à midi
Maïs :

Décembre..............  122 1-2 122 5-8
Mai...........i............1213-4 1213-8

Avoine :
Décembre................  70 3-4 70 3-4
Mai........................... 73 1-2 73 1-2

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par M. Hriiiirau et Du­

puis, courtiers, run Saint-François-Xavier, 
Nos !)5 et !t7. Montréal.

Voleur.,
ou­
ver­
ture

Midi Valeurs
Ou­
ver­
ture

Midi

AllisCh. or. 484 180 Int. Mari.pr 121», 121 hAÜi. Ch. pr.
' *97H 9614

!» 29
Am. B. Su g. Int. Paper.. (H
Am. ( an... 'AH <3Hj Int. R n. Tr. kG
Am. Car Fo iiiii ’not* dfiW
Am. Loco.. Lack Stool
Am. Smelt.. 7Vi 73C Lehigh Val. is;<j 48!4
Anacon. M 99’, 4!)'
Atchison...

’ 187^ 'iàv» 253 : 51
Atlftn : Gulf N. y. N. H. *>».' :ts
Bald. Loco. 143*, 144"« 8,4 8014
Bal. A Ohio
Met h. Steel. lœ’n iÔ4?a
Brook) Ha. 00 F.
Cnn. Pacif. 15054 ici», Prr,,. St.C. 98’* *♦7» uCent. lieath KM 1025, liendina.... 

lïrpuhli.lr. 
Rubb U.S.

8.'H 84
ChinoCopp 
ÇoIo.F, 
Corn Prod.

43?'$ m-i 99>4 98
124
004

12,3483^ mi Sinclair Oit 59 U
Cruci. Steel 2.38 South. Pac. 1084 :C7j4
CubaC.S . 
Dcl.&Hud..

mi 4.3 South. Rail 20
Dist. Secur. 
Eriepr.Nol.

T ODD, Copp 
Texas OU..

13
3<.Vi ’ 2 S3 ‘

Erifpr.NoZ. Union Pan. 124 3* 1211*Erie Ordin.. iBq 18 United Fr.
(»en. Motor .3)1 300 109» 8 108Gr. Nor. or. 43»i 42H U.S. Slrpl P
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LA MATINEE 
A LAJJOURSE

NOTRE MARCHE LOCAL EST EN­
CORE TRES ACTIF ET PLU­
SIEURS VALEURS SONT .4 LA 
HAUSSE ET ENREGISTRENT 
DES GAINS SENSIBLES DANS 
LE COURANT DE L’AVANT- 
MIDI. — LE MARCHE EST AC­
TIF.

Les affaires ont encore été bon­
nes sur notre marché local et se 
sont traitées très facilement plu­
sieurs valeurs enregistrant des gains 
sensibles, tandis que d’autres, qui 
sont restés à leur taux antérieur, 
ont donné lieu à de multiples trans­
actions. La marche îles affaires 
sur la place de Wall Street s’est 
pas aussi activé qu’au cours des 
derniers jours et le ton est hésitant 
depuis hier. Plusieurs facteurs 
sont d’ailleurs cause de cette hési­
tation et nous ne nommerons que 
les troubles miniers et les problè­
mes ouvriers qui sont toujours as­
sez compliqués malgré les appa- 
rances. Nous n’avons heureuse­
ment pas à souffrir de cet étal de 
chose ici et c’est pourquoi les spé­
culateurs s’en donnent à leur aise.

Les principales valeurs en ve­
dette sur notre marché ce matin 
ont été les actions de pulpe et de 
papier dont Laurentide qui a enre­
gistré un gain net de 6 points de­
puis hier tandis que les Quebec 
Railway continuaient leur marche 
vers la hausse. On croit de plus en 
plus à la rumeur qui veut que le 
conseil municipal de Québec répon­
de favorablement à la demande 
d’augmentation de taux qui lui a 
été faite dernièrement. Les Tuc- 
ketts Tobacco sont encore des va­
leurs qui prennent de l’aplomb ce 
matin. Voici d’ailleurs les opéra­
tions île l’avant-midi :

Les Laurentide qui étaient à 231 
hier ouvrent ce mutin à 236, se 
rendent à 237 et se fixent à 235 ; 
les Quebec Railway arrivent en se­
cond lieu avec 24; les Tucketts To­
bacco gagnent quatre points et demi 
en cours de matinée et s’établissent 
gagnent quatre points et demi cr. 
cours de matinée et s’établissent 
finalement à 58 1-2 pnrès avoir ou­
vert à 55; viennent ensuite les 
Brampton Paper et les Atlantic 
Sugar qui se font particulièrement 
remarquer par le grand nombre de 
transactions auxquelles elles don­
nent lieu.

Les premières sont à 73 1-2 après 
avoir touché 74 1-2 tandis que les 
secondes se présentent à 68 1-2 soit 
un gain de cinq points dans le cours 
de l’avant-midi. Les Tramway Power 
sont encore en bonne demande com­
me hier à 19 J-2; les Riordou Paper 
gagnent trois points à 154 et recu­
lent ensuite à 153; les Spanish River 
sont en plus-value à 68 1-2; les Wa- 
yagamack sont très actives et ga­
gnent du terrain à 74 3-4; ’es Abitibi 
Pulp se hissent à 135, soit un gain 
sensible depuis hier; les Howard 
Smith, autre valeur de pulpe, sont 
(lien vues à 146; les Ames rétrogra­
dent un peu à 99 1-2; les Brazilian 
Traction perdent du terrain à 52 ; 
les National Breweries sont à 183 
3-4; les Dominion Bridge ne sont 
pas recherchées à 112; les Dominion 
Canners s’ajoutent un point à 56; 
les Canada Car procèdent à reculons 
à 49; les Canada Cernent demeurent 
à 76 1-2; les B. C. Fishing ne bou­
gent pas à 62 1-2; les Dominion
Glass soin achalandées à 69; les Iron 
trouvent facilement preneur à 76 ; 
les Peter Lyall Construction sont à 
134; les Power à 91; les Shawinigan 
sont stationnaries à 123 1-4; les 
Smellers à 31 et les Steel of Canada 
à 72 1-2. Les Spanish Voucher sont 
immobiles à 5 5-8; les St. Lawrence 
Flour restent à 118 tandis que les 
Wabasso Cottons font 98 5-8 et les 
North American Pulp perdent leur 
gain d’hier à 5 3-4.

Dans le domaine des acüons de 
priorité ce sont encore les Canada 
Steamship qui sont en vogue à 86 
tandis que les Canada Cernent sont 
à 160, les Canada Car à 99 12 et les 
Amcs-tîolden à 169 1-2.

OPEP.ATiONS DE LA L’AVANT- 
MIDI

N. Il — Un contre-temps nous force à ne 
donner que ces quelques cotntions qui sont 
très incomplètes.

Woyugamack. 880 à 75. 50 à 74 7-8.
S punish. 710 ù 08, :H0 à 68 1-4, 3J0 à 

08 1-2. 2-10 à 68 ;M.
Quebec. 95 à 24, 545 à 24 1-1, 62a à 21 1-2, 

140 5 24 2-4. ..........................
Hiordon. 75 ù 151, 275 ù 152, 525 à 154, 2a 

à 153 1-2, HO il 153. . . o,_ .
lîrompton. 640 a 73 1-2, 775 à -4, 84o a

74 1-1, 1145 à 74 3-1.
OPERATIONS DE L’APRES-MIDI D’HIER 
Actions ordinaires

Rrnzilian. 460 k 52 1-2, 5 k 53, 55 k 52 1-2.
Steamship. 75 k 67 7-8, 5 k 68, 25 k 68 1-4. 

50 a 67 3-4.
Detroit. 55 à 98.
M. Power. I k 90 3-4, 70 k 91, 25 à 90 3-4, 

106 k 91.
Ouebcc. 70 k 23 1-2, 225 k 24, 80 k 23 3-4, 

50 à 24, 75 k 23 1-2.
Show. 35 k 123 1-4. 50 k 123 1-2, 40 k 

123 5-8.
Abitibi. 25 k 134 7-8.
Ames. 50 n 99 3-4.
Sugar. 2 a 64, 55 à 63 3-4, 50 k 63 1-2,

75 k 63 1-4.
Pishing. 25 k 62 1-2.
lîrompton. 135 k 71. 275 k 71 1-4, 165 k 

72, 30 k 72 1-2, 25 à 73. 25 k 72 1-2.
Clin. Car. 225 k 49 3-4, 223 k 49 1-2.
Cernent. 25 k 70 1-2.
tien. lîlcc. 35 k 112, 30 k 111.
Smelting. 50 n 31 1-4.
Canners. 25 k 51, 10 k 53 t-2
Steel Corp. 100 à 69 3-4, 255 k 79, 15 à 

69 3-4.
Textile. 5 k f”.
Itillerest. 59 k 51.
Howard. 46 k 134, 23 k 135, 25 k 136, 25 k 

140.
Lnurentidr. MO k 232, 50 à 231 1-2, 200 k 

232 3-4. 25 k 232 1-2.
Lyall. 105 k 135.
MacDonald. 50 k 34 1-2.
Mont. Cot. 100 k 82.
Hrcwcrics. 75 k 183.
Ont. Steel. 75 k 37.
Hiordon. 165 k 151.
Spanish. 145 k 68, 396 k 67 3-4, 25 k 

67 1-2.
Steel Co. 50 k 72 1-2. 75 k 72 3-4, 10 h 

72 1-2.
Tuckett. 100 k 54 1-2, 15 k 55. 85 k 54, 

460 k 53,
Wayag. 90 k 74, 10 k 73 3-1, MO A 75, 25 

k 74 7-8. f
Woods Mfg. 50 k 191.

Bons
Doni. 1925. .finoo k 97 3-4 8100 k 97 3-1.
Dont. 1931, 84000 k 98 7-8.
Dom. 1937, 8800 a 160 1-8 81000 k 100 1-t.
Vlet. 1922. 3100 il 160 1-8, 82806 A 100 1-8. 

• Vlet. 1923. 8500 ù 100 1-8. 31000 A 100 1-1.
Virt. 1927. 81300 k 102. 81000 A 102 1-8.
Vlet. 1933 . 82000 k 13 3-4, 8151000 k 

103 3-1.
Vlet. 1937. 3397000 A 101 3-*

Actions He nrfnrlté

D’après une communication d’Ottawa, 
i on apprend "qu'il y a actuellement de 
I grandes quantités de vivres en entrepôts 
par tout le Canada.On estime que la pro­
vision de vivres en entrepôts excède de 
dix-neuf millions la provision du mois der­
nier. Voici d'ailleurs un tableau compa­
ratif qui illustre clairement la quantité 
de vivres en entrepôts au premier octobre :

1 oct. 1 sept.
Ibs ou dz.

373,308

502,890

5,470,647
1.289,129
2,624,496

14,728,349
3,969,298

558,229
419,185

898,432
237,636

62,769 
134,593 
457,137 

15,497 
47.850 
83,077 
82 681

ibs. ou dz.
Beurre :

De crémerie....... .. 25,252,983
De beurrerie .. . 1,469.070
Oléomargarine.. 445,570
Fromage............. .. 2,697,070

Œufs :
En entrepôts . . . . 12,727,072
En mains, gelés. 543,852

Porc :
Gelé.................. .. 4,802,247
Ordinaire.......... . . 1,343,773
Salé................... .. 2,897.519

Bœuf :
Celé.................. .. 20,052,700
Ordinaire.......... . . 3,726,421
Préparé............ 603,570
En preparation. 429,191

Mouton et agneau :
Gelé.................. . . t ,497,345
Ordinaire.......... 401,800

Poules :
Coqs................. 86,244
Poulets............. 115,478
Poules............... 315,988
Canards............ 18,321
Oies...................
Dindes..............
Inclassés........... 83,155

Poissons :
En entrepôt__ . . 22,536,767
En mains.......... .. 2,876,650

CELESTINS
(PROPRIÉTÉ DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE)

L’Eau Naturelle 
Alcaline du Monde!

Acide urique, 
Goutte, 

Dyspepsie, 
Diabète.

Consultez votre MédecinSE *•

VICHY i
Pas véritable 

sans

GE L EST! N S

J. F. McElwin, président de l’union 
nationale des manufacturiers de chaussu­
res, au cours d’un discours prononcé 
devant l’association de l’État central des 
marchands de chaussures, a déclaré que le 
prix des chaussures avait subi une baisse 
de 20 pour cent. Cette baisse, a-t-il 
ajouté, sc continuera encore et le consom­
mateur s’apercevra réellement de la baisse 
vers le mois d’avril prochain. Cette baisse 
est due à la diminution des commandes 
européennes. Ce discours a été prononcé 
à New-York. *

* . *On a appris ces jours derniers que la 
Ames-Holden Fell Co doit: s'incorporer 
prochainement avec un capital-actions de 
$500,000 et aura son siège social à Mont­
real. Cette nouvelle incorporation per­
mettra à la compagnie Ames-Holden 
McCready Co de faire tous les'genres de 
chaussures qui sont sur le marché. On 
fera maintenant dans les usines de la 
compagnie des chaussures de cuir, de 
caoutchouc et de feutre »M ' *

Le travail semble repris définitivement 
dans les mines de charbon de l'Angleterre 
et depuis le mois d’août la production a 
sensiblement augmenté d’après les statis­
tiques qui viennent d’être publiées. Au 
cours de la semaine finissant le 23 août 
dernier on a extrait des mines de 263,263 
tonnes de charbon de plus qu’au cours de 
la semaine précédente. l’Ius de 142,721 
tonnes de charbon ont été extraites des 
mines du Yorkshire. Dans le sud du 
Pays de Galles on arrive avec un rende­
ment total de plus d’un million de tonnes 
alors que la production, au début du mois, 
était de 400,000 tonnes. Dans la semaine 
du 30 août on a constaté une autre amé­
lioration de cc fêté puisqu'on a enregistré 
une nouvelle augmentation de 265,221 
tonnes ce qui représente une production 
totale de 4,354,983 tonnes dent 490.630 
pour le Yorkshire. En fin du 31 août 
au 6 septembre la production a atteint 
4,509,853 tonnes soit 154,880 de plus que 
pendant tu semaine' préi'édeh'to. Cette 
grande production sera, croit-on, de nature
à faire baisser le prix du charbon.★* *

Les cours à la Bourse de Paris ont été 
fermes toute la journée d’hier. Les rentes 
françaises trois pour cent étaient à 61 
francs 50 centimes au comptant et le 
change sur Londres, à 36 francs 75 cen­
times. Le dollar était coté à 8 francs 77 
centimes 3-2■ *

* «g

Les compensations des banques mont­
réalaises pour la semaine écoulée ressor­
tent à $115,787,760 tandis qu’elles étaient 
de $89,936,470 au cours de la semaine 
dcrnicre et de $97,030,071 pendant la 
semaine correspondante de 1917.

OUTREMONT

LA VILLE FAIT 
DES PROGRES

LA CONSTRUCTION PREND UN 
NOUVEL ESSOR DANS LA VILLE 
VOISINE ET CONTINUERA EN­
CORE PENDANT QUELQUE 
TEMPS — ERECTION D’UN VAS­
TE INCINERATEUR.

BOURSE ^ES MINES
Cours fournis pur io maison Fairbanks, 

Gosselin et Cie, rue Saint-François-Xavier, 
Sc 86, Montréal.

De-
Off»*'* ma»''!**.

^ Adanac.......................................... 10% 11%
' Apex.............................................. 2Va ^
f Atlas.............................................. 25 20
t Bailey............................................ ♦ * Va

Reaver............................................... 37 38
Boston Creek.................................. 23 20
Coniagas....................................... 285 300
Crown Res....................................... 35 36
Davidson......................................
Dome Ext................................... 34 35
Dome Lake................................. ti’/a •>
Dotne Mines............................... 1 UU) 1 I..U
Hoi linger......................................... 600 70')
Koora................................................. 1 '1 1 s
Kirk Lake.. ............................. 38Va 30
La Rose........................................ ,. j uj
Lane Shore................................. 100 mx
McIntyre....................................... 108 200
McKinley Dar............................ 70 72
Mining Corp.............................. 105 170
now ru y......................................  15 17
Nipissing...................................... 1160 1200
Ophir............................................. 5 5%
Pete Lake................................... 12% !*' %
Porc Crown........................ .. .. 27VI» 28 ”
Porc Y i pond.............................. ;.,c . ,
Shumuchcr.................................. : 1 :5
Silver Leaf................................. :>V*
Teck Hughes............................. : O' • ■
Terni r-k................................... ,
Tliomp Krist.. .. .« •» 7% 7%
'1 reth< w < >...................................
Vac Oil and (ins...................... 26 27
West Dome Con.. . .. 10% 11
Wasapika.................................... 102 105

Plusieurs rapports importants ont 
été soumis hier soir à la considéra­
tion des membres du conseil muni­
cipal d’Outremant. Ces rapports 
donnent les chiffres de la construc­
tion dans la ville voisine et on pour­
ra constater qu’en dépit des temps 
assez durs que nous avons vécu la 
construction n’a pas langui à Outre- 
mont et tous les membres du con­
seil se sont déclarés satisfaits des 
chiffres qui leur ont été soumis.

On voit, par ce rapport, que de­
puis le premier janvier dernier les 
85 permis de construction qui ont 
été accordés représentent une som­
me totale de $653,300; il faut ajouter 
à cette somme une autre de $170,000 
qui représente les demandes de per­
mis de construction qui ont été faites 
mais qui n’ont pas encore été accor­
dés et ou arrive avec un grand total 
de $823,300.

Les demandes de permis se ré­
partissent comme suit: Une usine, 
$50,000; un entrepôt, $60,000; une 
addition à un couvent, 850.000; un 
garage et des écuries, $^,000, ce 
qui forme le montant de $170,000.

Afin d’activer la construction, la 
ville d’Outremont décida, il y a 
quelque temps, de construire douze 
cottages, puis de les revendre aux 
citoyens qui voudraient Jcs acheter 
A l’heure actuelle, fieux de ces mai­
sons d’habitation sont pratique­
ment terminées, lamlis que la cons­
truction des autres avance rapide 
ment.

Au cours do la soirée, le secrétai­
re-financier a donné les résultats 
d’une heureuse transaction finan­
cière. La municipalité, ayant une 
somme assez considérable à placer, 
acheta des obligations canadiennes, 
anglaises et françaises pour un 
montant total de $196,030. Or voi­
ci qu’en une période de seize mois, 
par les intérêts, les taux du change 
en sa faveur et le profit de la vente, 
la ville s’est trouvée à réaliser la 
jolie somme de $24,076.51, soit un 
profit sur le placement équivalant à 
8 pour cent par année, 

j La ville a décidé depuis quelque 
: temps de construire un vaste inci­

nérateur et l’ingénieur de la ville a 
j donné, hier, ies spécifications de 
I cette nouvelle construction. Cet 
J incinérateur sera très vaste de ma- 
j nière à contenir tous les déchets de 
i !a ville oui seront brûlés dans des 
; fours spéciaux. Cette chaleur ser- 
I vira à produire de la vapeur pour

THOMAS
DUSSAULT

Bottier fashionable

281-est rue Ste-Catherine
prêt Saint-Denis

i—» cu~i i~i ~ —i—n—»

Les derniers modèles 
en chaussures

—se trouvent exposés à notre maga­
sin et chacun d’eux est remarquable 
par le fini et l’élégance qui le carac­
térise.

Nous avons les modèles dans les 
nuances île noir, gris et brun, pour 
hommes, femmes et enfants.

Anémiques, Poitrinaires, Convalescents, le reconstitu­
ant qu’il vous faut, c’est le

=VIN MORIN:
CRÉSO-PKATES

incomparable pour tonifier les poumons, enrichir le sang, 
suralimenter les nerfs et renforcir tout l’organisme.

En Vante Partout. DR. ED. MORIN ft CIE.. limitée. Québec, Canada.

INVENTIONS
Protégées en tous pays

Si vous avez une invention à développer 
et aprotéger, unemarquedecommerce 
à faire enrégistrer, veuillez communi­
quer avec nous.
Noua nous chargerons de faire pour 
vous les recherches nécessaires. Nous 
vous aiderons de noa conseils et nous 
vous donnerons tous les renseigne­
ments que vous désirez. 

(PIGEON &LYMBURK!
AUTREFOIS

! PIGEON, PIGEON & OAVlSl
[Edifice “Power” ItiONTREALj

activer les pompes des égouts et on 
réussira ainsi à sauver une somme 
de $5,000 par année. La cheminée 
qui sera construite près de cet in­
cinérateur aura une hauteur de 110 
pieds et sera construite de manière 
à ne pas laisser échapper de fumée 
noire qui est toujours un inconvé­
nient pour les résidents des alen­
tours. Après une courte discus­
sion, Je conseil a décidé d’accepter 
la soumission de la “Décarie Boiler 
and Incinerator Co.”, qui se charge 
de construire pour la somme de 
$15,000, soit une réduction de $1,- 
000 sur la première soumission qui 
avait été faite. La bâtisse elle-tnù- 
me coûtera la somme de $10,000 et 
sera construite par la ville. La som­
me de 81,),000 ne couvre que te prix 
et t installation des machines (gii 
sont nécessaires dans une construc­
tion de ce genre.

—Lecture a été donnée d’une 
communication suggérant que, en 
mémoire des soldats d'Outreinont 
tombés à la guerre, la municipalité 
érigé une bibliothèque publique on, 
du moins, une .salie de lecture, ajou­
tant que des citoyens généreux of­
friraient gratuitement le terrain né­
cessaire. Cette communication sera 
prise en considération à une séance 
ultérieure.

FAIRBANKS 
GOSSELIN 

& CO.
Agents de change à la 

BOURSE DE MONTREAL

Actions et Obligations
achetées et vendues au comptant ou 
détenues sur marge suffisante.
Une scrupuleuse attention est appor­
tée à l’exécution des ordres, de quel­
que importance qu'ils soient. 
Demandez notre lettre financière, 
quotidienne ou hebdomadaire.

86, rue St-Francois-Xavier, 
MONTREAL.

Tél. : Main 4090-340-4525.

C HAMBRE DES NOTAIRES 
Secrétariat de Montréal

Avis public est par les présentes donné 
par moi, soussigné, Edouard Biron, l’iin des 
secrétaires de la Chambre des notaires, que 
par ordonnance du Conseil de ladite cham­
bre, en date du vingt-quatre juin dernier 
(1010), Edouord-Rivard Dufresne, ci-devant 
notaire, de la cité de Montréal, et aujour­
d’hui de lieux inconnus, a été destitué com­
me notaire.

Cette destitution a pris effet à compter 
du sixième jour de septembre mil neuf cent 
dix-neuf.

En foi de quoi j’ai signé h Montréal, ce 
dixième jour d’octobre mil neuf dix-neuf.

Le Secrétaire de la Chambre des notaires, 
(district de Montréal),

EDOUARD BIRON.

SITE MANUFACTURIER
PRES MONTREAL

DONNE GRATUITEMENT
à tout manufacturier voulant a'y établir. 
Ecrire 706-est. Ste-Catherine, chambre 22.

Les conditions 
d’après-guerre 
et le téléphone 

No 7.

mM

UN CATALOGUE DE 
STANDARD SANITARY

Nous recevons de la Standard Sanitary 
Mfg. Co., compagnie s’occupant de tra­
vaux de plomberie, un catalogue rédigé en 
excellent français. Cette compagnie a 
son bureau-chef et ses usines principales 
dans la ville de Toronto et a une succur­
sale à Montréal, au no 358 square Beaver- 
Hall. Le eatalogue est très bien illustré 
et d’un travail typographique soigné. 
Il est destiné à atteindre la clientèle 
canadienne-françnise du pays.

D’ANNUNZIO A
CLEMENCEAU

(Service de lu Presse associée)
Paris, 16. — Le capitaine Gabriele 

d’Annunzio dont les soldats sont 
maintenant en possession de Finnic 

: a envoyé un message au premier mi­
nistre Clemenceau lui demandant de 
prendre l’initiative d’obtenir une de­
claration des gouvernements alliés 
en faveur de la création de Flume 
comme port libre. Le capitaine d’An- 
nunzio, dit qu’il a rédigé un manifes­
te invitant tes Serbes et les Italiens 
à reconnaître mutuellement leurs 
droits nationaux. Le manifeste, qui 
sera distribué au moyen d’aéropla­
nes demandera aux deux nations de 
maintenir les liens de fraternité nui 
ont. été scellés uar le sang.

Du progrès dans fart 
du téléphone

a ES appareils du téléphone sont compliqués 
«t délicats, ils exigent une surveillance 
continuelle, ils doivent être remplacés 

fréquemment. Il faut, de plus, compter avec l’u­
sure <iui les rend inefficaces.

Notamment, les tableaux de distribution sont 
d’une courte durée et par suite doivent être sou­
vent remplacés. Les travaux de recherche et les 
inventions nouvelles faits par nos ingénieurs 
ont pour résultat des appareils perfectionnés. La 
majeure partie des instruments remplacés ne 
oonstilue plus qu’un matériel de rebut.

A l’heure présente, les tendances, dans les 
grands «•entres surtout, sont de remplacer pai­
lles appareils automatiques, les instruments ac- 
luois. fonctionnant par le travail manuel. Dans 
certains cas, l’installation automatique dans les 
bureaux centraux a donné satisfaction et, par 
consé«jucnt, aussitôt que nous pourrons nous 
procurer ies instruments nécessaires, nous de­
vrons inclure ces améliorations nouvelles dans 
nos plans do changements et d’extensions. Nous 
aurons à faire face à cette transformation ra­
dicale et à toutes les dépenses qu’elle néces­
sitera.

En attendant, notre but est de maintenir , 
notre service dans l’excellent état d’avant 
la guerre, et faisant ainsi notre plein de­
voir dans l’oeuvre de reconstruction.

LA COMPAGNIE CANADIENNE DU 
TELEPHONE BELL

/'
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LA RUSSIE

UN RÉGIME 
QUI AGONISE

les soi; Belles de messie ix- 
DIQUEXT QUE LES BOLCHE- 
XIK1 COURENT .4 LA DRE ACTE. 
— LA CHUTE DE MOSCOU ET 
CELLE DE PETRftGRAD- SE- 
R. 1IEXT IMMINENTES^

(Service de la Presse Associée)
Londres, 46. — La situation mi- 

utaire de Russie se déveiipppe ra- 
niderneni. On a prédit anaintes 
fois ia chute de Petrograd et (te 
Moscou, mais les /troupes rouges 
ont jusqu’ici réussi à éloigner la 
menace. Les nouvelles et aujour­
d’hui, bien quelles soient de».sour­
ce antibolcheviki, semblent .indi­
quer la prise de Petrograd et.(celle 
de .Moscou comme imnunenïe et 
l'on s’attend à la chute de la pre­
mière de ces villes au comimmce- 
ment de novembre. Les troupies du 
général Yudenitch ont été ternies en 
activité par l’attaque alieinartde à 
Riga et, travaillant de eoneert avec 
l’amiral Kolchak et le général Dene- 
kine, elles ont fait un gain appré­
ciable de 2") milles au sud de Pe­
trograd, ayant atteint la jonction de 

.chemin de fer de Gatchina. Lcfgé- 
itéral Yudenitch, qomniandant de 
l’année de la Russie du nord-oi»est, 
rapporto-t-ou, trouve (pie ta résis­
tance de l’armée bolchevik faiblit a 
mesure qu’il projïresse. Le géium'al 
Denekine a fait une poussée viiaoc- 
reuse et atteint Orel, la position, le 
plus près de Moscou jamais attein­
te. Cette nouvelle est confirmée 
par le bureau de guerre anglais qui 
attache un grand prix à Orel. Orel 
est un centre de .chemin de fer im­
portant. C’est ïk que la ligne en­
tre Moscou et Kharkov coupe la li­
ane entre Rigïini, Smolensk et 
Tsaritsin. D’après les dépèchev 
d’IIelsingfors. l’avance du général 
Denekine a causé «Je l’appréhension 
à un point tel que"la population de 
Tula, à 1Û0 milles de Moscou, a été 
mobilisée pour la 'défense de la ville 
et que toutes les précautions ont 
été prises contre les raids aériens.

On relate aussi la découverte d’un 
vaste complot à Moscou où 800 of­
ficiers seraient impliqués, dans le 
but de s’emparer des postes télégra- ; 
phiques. d'annoncer la chute du ré­
gime soviet et (t’organiser l'insur­
rection année. 11 est. évident que ! 
la chute d’Orel et celùe de Tula in-1 
flueraient sur le sort de Moscou. U 
y a encore de l’incertitude au sujet, 
de la position à Riga- D’après une 
information fournie par un officier 
allemand à ÎRitau, le colonel Ava- 
loff-Bermondt, commandant de 
toutes les troupes russo-allemandes, 
ne désire pas la chute de Riga mais . , wseulement la possession du front de (Combattre avec la houregorsie cou­

inent allemand dans uu complot 
russe avec Koichuk et Denekine. 
Il attire l’attention sur le fait que 
T Ukraine a déclaré la guerre à De­
nekine et aux soupçons manifestés 
par tous les Etats de la frontière 
russe au sujet des intentions de 
l’Entente quant à leur statut d’Etats 
indépendants. La •'Gazette" admet 
que la situation est embrouillée,et 
demandé des éclaircissements 'au 
gouvernement. D'autres journaux 
aussi réclament la même chose.

Une dépêche officielle de la Rus­
sie soviet annonce que les bolche- 
viki ont abandonné Orel. Voici le 
communiqué : “Orel a cédé après 
une lutte de plusieurs jours, au cours 
desquels plusieurs divisions rouges 
ont été défaites. La population de la 
ville a accueilli les troupes en accla­
mant à genoux.”

Le communiqué relate d'autres 
succès sur différents points du front 
oil l’on a fait fi.llÛO prisonniers <d 
capturé un riche butin. Au nord de 
Favlosk, à 225 milles d’Orcl, l’ennini 
a été poursuivi au-delà de la rivière 
Oseredo. Les prisonniers ont été au 
nombre de 1,500 et les mitrailleuses 
prises au nombre de 8.

Les troupes cosaques dans la ré­
gion supérieure du Don ont for­
cé l’ennemi à traverser sur la rive 
gauche de la rivière. Là aussi on 
a fait des prisonniers. Une nouvelle 
d’Arkhiingel affirme que les Russes 
harcèlent les bolchevik! dans la di­
rection d’Onega. Us ont occupé les 
positions fortes de l’ennemi sur le 
chemin de fer, capturé des canons, 
fait des prisonniers, détruit un train 
blindé et repoussé l'ennemi dans la 
direction de Kolohmas. L’avance su 
poursuit. On déclare ici (pie le géné­
ral Yudenitch travaille de concert 
avec l'amiral Kolchak et le général 
Denekine. Les Alliés ont équipé les 
soldais du général Ygdenitch qui, de 
même que le général Denekine et 
l’amiral Kolchak, a constamment re­
fusé île transiger avec. l’Allemagne 
et s’est tenu en relations avec le 

i Alliés.
Le conseil suprême jeudi dernier, 

a envoyé une note à l’Allemagne et 
aux pays neutres, les invitant à 
coopérer au blocus de la Russie so- 
viétaire. On a décidé de ne publier 
la note que lorsqu’il y aura été ré­
pondu. La commission des Affaires 
étrangères s’est réunie à Berlin pour 
étudier cette note.

On ajoute que les Etats-Unis n’ont 
pas participé à ces pourparlers.

TROUPES PEU DOCILES
Berlin, 10. — D’après le “Zeitung 

am Mi tag”, il n'y a que le tiers des 
troupes allemandes qui obéissent 
aux ordres de l’évacuation. Ces trou­
pes, dit-on. se seront retirées complè­
tement à la fin de la semaine. Le 
journal ajoute que le reste des 
25,000 hommes ont été transférés 
dans le service russe. Un officier 
maritime, autrefois de l’état-major 
de Gbitz, rapporte que le colonel 
Avftloff-Bermondt ne vise pas à la 
prise de Riga, mais à la protection 
du front dans la direction de Mos­
cou. Cet officier afirme que les sol­

dats du colonel sont déterminés à

EN ONTARIO

HEARS! A DES 
PRETENTIONS

LE PREMIER MINISTRE ONTA­
RIEN AFFIRME QUE SON GOU­
VERNEMENT PEUT FAIRE 
PLUS POUR L’AGRICULTURE 
QUE TOUT CE QUE POURRONT 
ACCOMPLIR LES FERMIERS- 
UNIS.

TRANCE

CLEMENCEAU
INVINCIBLE

la Dvina contre Moscou. Il semble 
que le gouvernement letton a enco­
re refusé une offre d’armistice dr 
colonel BermondL Environ OOP 
soldats esthoniens de renfort com­
battent vigoureusement à Riga. Or 
prête aux Polonais J’Initiative du 
ne nmivclit offensive cohifC les Al­
lemands. Ils auraient pris Kovuo.

Il est officiellement confirmé quo­
ie Conseil supreme a invité l’Alie- 
m la g ne à coopérer au blocus contre 
la Russie soviet et d’après un jour

tre les bolchevik!, il accuse la Gran­
de-Bretagne d’inciter les Lettons et 
les Esthoniens à faire la guerre à 
Avaloff-Berniondt. L’officier a décla­
ré que les troupes allemandes qui 
combattent en Russie opinent qu'ils 
servent leur pays en luttant contre 
la menace du bolchevisme. 

Apparemment, Àvaloff-BermomH a 
du matériel de guerre en quantité. 
Ses troupes sont stationnées dans la 
région de Riga. Elles onl prêtes à 
y entrer même si les Lettons tentent

mi) allemand, l’Allemagne semble*‘b’ prendre r«ffensive.
décidée à accepter à certaines eon I _____ _
ditions, mais elle n’a pas encore-: / *
répondu.

T.a ‘•'Westminster GazeRe" com­
mente en page éditoriale la situa- !

FRAPPE PAR UNE AUTO
Granby, Ri.fion trompeuse qui résulte des ae 

H vîtes allemandes à Riga et fait re- (pondant). — Un 
marquer que des rumeurs nombreu­
ses ont cours. On dit que le génè-- 
cal allemand Kraus, autrefois com­
mandant d’une partie de l’armée1 
ukrainienne contre les bolchevik]., 
s’est ioint à Demkine, considérant,'soir, alors 
uue Denekine entreprend d’arra­
cher la Galieie orientale et la pro­
vince de Chelm à la Pologne poul­
ies incorporer dans la Russie.

Le journal signale aussi la ten- 
latiye d’assassinat de Haase, chef 
des socialiste-, indépendants, à la 
veille d’un discours où il aurait 
révélé la complicité du gouverne-

(I)e notre corres- 
jarçonnet du nom

de Bedard, âgé de 15 ans, vient de 
se faire frapper par un auto, en face 
de la librairie P. A. Peltier. L’acci­
dent est survenu vers 8 heures 45 du 

que le jeune Bédard, qui 
se promenait à bicyclette, a été frap­
pé par l’automobile de M. Drum­
mond. Il a été blessé grièvement en 
arrière de l’oreille. La victime ;! été 
transportée immédiatement chez un 
médecin de la ville. L’on croit, que 
l’enfant survivra à ses blessures.

(Service de la Canadian Press)
Toronto, 10.— Sir William Hearst 

sc préoccupe plus de ses partisans, 
choisis candidats dans les comtés 
de la province, que de son élection 
dans son propre comté de Sault- 
Sainte-Marie. tl ne semble pas 
craindre l’opposition que peut lui 
faire AI. J.-B. Cunningham, candi­
dat ouvrier.

Le premier ministre fait la cam­
pagne dans les comtés du centre de 
la province, où ses positions sont 
rudement assiégiêes par le groupe 
des Fermiers-Unis, il a porté la 
parole à Stralhroy, en faveur de M. 
D. ,1. Mackenzie, son candidat dans 
West Middlesex, à qui M. J.-G. 
Lethbridge, candidat des fermiers, 
fait une forte concurrence.

M, Hearst a passé en revue les 
oeuvres de son gouvernement de­
puis cinq ans; il a parlé surtout 
(l’agriculture, promettant que son 
gouvernement fera mieux et plus 
que l’Union des Fermiers-Unis ne 
pourra jamais accomplir.

Afin de se rendre agréable aux 
soldats, le premier ministre a don­
né ordre aux régistrateurs des com­
tés de se tenir à la disposition de 
tout vétéran, qui revenu de la guer­
re, désire s’inscrire afin de pou­
voir participer à l’élection actuelle. 
Les bureaux resteront ouverts jus­
qu’à minuit, samedi soir, afin d’ac­
commoder les vétérans.

A Toronto, M. Cody, ministre de 
l’instruction publique, réélu par ac­
clamation, a parlé, hier après-midi, 
à un groupe de trois cents femmes, 
de la nécessité d’un gouvernement 
bien constitué ; il les a mises en 
garde conlre la tentation de cher­
cher des compromis auprès des 
groups* moins forts qui font la 
lutte au gouvernement H a souli­
gné le projet d’un amendement à 
la lui de tempérance, afin de satis­
faire les exigences nouvelles,

Les libéraux ont tenu hier soir 
au Massey Hall une grande assem­
blée. sous la présidence de M. Hart­
ley Dewar 1. IM. Joseph Singer, an­
cien échevin, a causé toute une sen­
sation, lorsqu’il a déclaré que le 
gouvernement avait fait des tenta- 
tives auprès du personnel du 
Hebrew Journal pour le persuader 
d’abandonner son travail d’ici à la 
fin des élections.

Al, Singer a ajouté que les 180 
bouteilles de uishnick, que M. 
Dewart a dénommé “du cognac”, 
ont été livrées en bloc, dans une 
des voitures des vendeurs du gou­
vernement, aux soins dos rabbins 
eux-mêmes qui avaient préparé les 
formules nécessaires.

M. Dewart a profité de l’occasion 
pour renouveler ses attaques con­
tre le gouvernement qui a voulu 
influencer de la sorte le vote de la 
colonie juive.

Sir Adam Beck est allé faire la ! 
campagne à London, contre^le Dr 
Hugh Stevenson, le candidat du 
parti ouvrier; plusieurs officiers! 
des unions locales sorat allés prêter 
main forte au Conseil des MétiersI 
et du Travail de London.

LE PRESIDENT DU CONSEIL DE 
FRANCE SORT VAINQUEUR 
D’UNE NOUVELLE EPREUVE, 
PAR UN VOTE DE CONFIANCE 

\ PLUS CONSIDERABLE QUE 
TOUS LES PRECEDENTS.

Paris, 1(5. (S. P. A.) — Le minis­
tère Clemenceau a été maintenu, 
hier après-midi, à la Chambre des 
députés par un vote de 824 contre 
132. Le président du conseil est 
sorti victorieux de l'attaque la plus 
vigoureusement organisée que ' le 
ministère ait vu. La Chambre a 
adopté la politique du cabinet sur 
l’ordre chronologique des élections, 
plaçant les élections législatives 
d'abord au 1C novembre et les élec­
tions, • municipales et sénatoriales 
ensuite. Pour la première fois AI. 
Briand est apparu ouvertement à 
la tète de l'opposilion, mais le vote 
de ‘confiance donné à M. Clemen­
ceau a été le plus foil qu'il ait ja­
mais reçu. L'opposition se prépa­
rait depuis longtemps à cette atta­
que et elle avait attendu le jour de 
la ratification. AL Clemenceau a 
engagé un duel oratoire avec AL 
Briand. Dans toute l’Europe, a dit 
AL Clemenceau, c’est le peuple de 
France qui a le mieux franchi les 
mois difficiles qui ont suivi l’ar­
mistice; ceci soit dit sans manquer 
d’égards à nos Alliés. La vraie si­
tuation est (Rie nous sortons d’une 
guerre de cinq uns, condition que 
vous semble/ oublier. Je consens 
à demander la -confiance du peuple 
et je demande à cette Chambre de 
me donner cette confiance.”

Les adversaires du ministère 
s’attendaient au résultat du vote ; 
ils se sont résignés au vote et l’on 
ne prévoit pas pour le moment d’au­
tre offensive. Pendant le débat, 
l’ex-président du conseil Briand a 

I allégué que la Chambre des députés 
! ayant gagné la guerre, ne devrait 
I pas remettre son mandat avant de 
j s'être assuré de l'état de la paix 
| du pays. Il serait indigne pour la 
j Chapibre, a-l-il dit, d’éluder ses 
! responsabilités.

Ai. Àu-gagneur, qu a reçu divers 
i portefeuilles, a attaqué vertement 
l le cabinet. H a demandé l’exten­
sion du terme (l'office du prési­
dent de façon à ce que les élections 
aient lieu le printemps prochain.

! Le ministre de l’intérieur Rams a 
émis l’opinion du gouvernement,

! mais après -le discours de M. Bri- 
! and, M. Clemenceau a décidé d’en 
finir par le vote de confiance. AL 

[•Briand avait déclaré que -la France 
ne souffre pas seulement du malaise 
politique, mais aussi du malaise 
social. .La Chambre a fixé les 
dates suivantes pour kxs élections: 
élections _ munieipailes, le 30 no­
vembre, élections des conseillers 
généraux, le 14 décembre, élections 

j sénatoriales, le 11 janvier, L’éJec- 
I lion des députés est fixée au l!i 
| novembre. Le débat a commencé 
par une scène turbulente suscitée 

! par le député Paul ^1 eu nier. Cet 
j orateur a attaqué le président du 
; conseil, alléguant que son frère Al­
bert Clemenceau, avocat d’une 
banque autrichienne, s’est évadé 
dès ,1e début de la guerre. Toute la 
Chambre et les galeries ont hué cet 
orateur et la Chambre n’a repris 
son calme qu’uprès ure pandémo- ! 
mum d’une demi-heure.

LE SPIRITISME A 
DES DÉFENSEURS

LE REV. IXGE, EN ATTAQUANT 
CETTE DOCTRINE AU CON­
GRES DE L’EGLIE ANGLICANE. 
PROVOQUE UNE TEMPETE DE 
PROTESTATIONS.

CONSEIL DES ARTS
ET MANUFACTURES

AI. CYR1LLE-F. DEGAGE SUPIN- 
TENDANT DE L’INSTRUCTION 
PUBLIQUE. VISITE LES COURS, j

Qualité

Supérieure
Prix
Bas

Recommandation
Tout eu admi­

rant la beauté, la 
richesse et l'origi­
nalité de nos four­
rures, il ne faul 
pus perdre de vue 
les prix auxquels 
nous les offrons.

Il esl bon de savoir qu'ici 
tous les goûts peuvent être 
satisfaits que l’on désire 
une pièce modeste, un man- 
teau ou un article de luxe 
et que les prix sont toujours 
les plus bus, en dépit de la 
meilleure qualité.

I.a saison présente promet 
à la fourrure une vogue ex­
traordinaire. En conséquen­
ce, les belles fourrures devien­
dront rares et chères. Vous 
avez donc tout intérêt à ache­
ter maintenant.

Leicester, Angleterre, 18 (Service 
de In Presse associée). — Le Reve­
rend William Inge, doyen de l'é­
glise St-Paul de Londres, a provo­
qué un vif débat hier sur le spiri­
tisme au congrès de l’Eglise an­
glicane. Le Révérend Inge est un 
pessimiste. -Le Révérend James E. C. 
Weldon, doyen de Durham, et une 
couple d’autres membres du clergé 
protestant ont pris la défense du 
spiritisme. L’archevêque de Can- 
torbéry a dit que la question se­
rait discutée à la réunion des évê­
ques protestants, l’a.nnée prochaine.

Le Révérend Weldon a dit qu’il 
est Irop tard pour rejeter le spiri­
tisme comme faux et qu’il a des sa­
vants comme partisans. Ainsi 
Crooks, Lodge, Flammarion et Lom­
broso sont en faveur du spiritisme. 
Il croit que le spiritisme vient à 
son heure et qu’il contribue à met­
tre de l'intérêt dans les cérémonies 
du cutle. Le révérend J. A. Magcc, 
le dernier orateur, a été longuement 
upolaudi. lorsqu'il a dit qu’il dé­
fiait sir Arthur Conan Doyle de nier 
que le spiirtisme soit dommageable 
à la santé et au moral des indivi­
dus.

Le spiritisme renait en Angleterre. 
Il semble que la cause en soit aux 
parents en deuil qui veulent com­
muniquer avec leurs morts. Celte 
renaissance est due en grande partie 
aux travaux de sir Oliver Lodge cl 
aux discussions auxquelles a pris 
pari Conan Doyle.

Les cours de justice anglaises ont 
souvent à juger des cas de spiritis­
me. Le juge Rankes a décidé récem­
ment qu'une clairvoyante qui com­
paraissait devant lui n'était pas cou­
pable si elle croyait en ses prati- 
ques. II reste à déterminer quand le 
medium est sincère.

Le surintendant de l’instruction ! 
publique, l’honorable Cyrille-F. De 
luge, de retour du congrès tenu a 
L Assomption, a tenu à faire une 
visite aux cours du Conseil des Arts 
et Manufactures, vendredi dernier. 
Accompagné du secrétaire du Con-! 
seil AI. Rérubé, AL Delàge, a visité 
les diverses salies et a été vivement I 
l'ilei-essé de voir une soixantaine i 
( eleves au travail, dans les cours 
de dessin à main levée et de pein- 
ture. qui, cette journée-là étaient 
diriges par notre artiste-peintre 
bien connu. M. J.-C, Franchère. AI. 
Deluge s est déclaré hautement sa­
tisfait de la méthode (l'enseigne­
ment. de la disposition de l’ameu-i 
blernc-nt et des élèves qui étaient à 1 

etude. Il se propose de visiter 
les autres cours prochainement. Le 
surintendant de l’instruction publi- I 
que a ensuite rendu visite au pré- j 
skient général du Conseil, M. Tho- i 
mas Gaulhier.
LE GOUVERNEMENT ETABLIT 

UNE ECOLE DF, DESSIN 
A JULIETTE

Le gouvernement provincial a 
autorisé le Conseil des Arts et Mu 
nufactures à créer une nouvelle 
éeole de dessin à Juliette, La ville 
de Jolie Ile fournit un local chauffe 
et éclairé pour ces fiqs. Le sucré-' 
taire du Conseil. Al. Berubé, sera àf 
Jolictte aujourd'hui, (mercredi), I 
pour rencontrer un comité spécial ! 
nommé par le conseil municipal de 
JolieUe, rencontrer les professeurs, j 
et voir à l’installation des cours, 
pour en faire l’ouverture au com- ! 
mencement de novembre.

Nous sollicitons votre visite.

IW RUE SAINT-DENIS

MORT DE Mgr
PHILLIP^GARRIGAN

Sioux City, low a, 14. L’èvc- 
que catholique de Sioux City, Algr 
Philip-J. G-arrigan, est mort au­
jourd'hui. en cette ville, à l'àge de 
/!) ans. Mgr Garrigan a failli mou­
rir d'empoisonnement, il y a trois 
ans. lors d’un banquet donné à 
Chicago, par l’archevêque Munde­
lein. Depuis ce temps, sa santé 
avait tniijours décliné

LA LIGUE DES ,
PROPRIETAIRES

La Ligue des propriétaires de la 
section Saint-Louis, invite les ci­
toyens de ce district à une réunion 
des propriétaires d'immeubles de la 
rue Saint-Laurent, de la rue Craig à 
la rue Ontario, pour aviser aux 
moyens à prendre pour obtenir de 
la Cité un crédit en déduction de la 
taxe des trottoirs, les anciens trot 
loirs de la rue Saint-Laurent ayant 
été endommagés par les travaux des 
conduites souterraines et aussi pour 
protester contre le maintien des pu- 
teaux en bois.

Celle assemblée aura lien ce soir 
à 8 heures à la salle Dandurund, an­
gle des rues Saint-Denis et Sainte- 
Catherine est.

LL SECRETAIRE.
I Communiqué)

OCCASIONS du VENDREDI
EXTRA SPECIAL CHAUSSURES

17 articles on verre taillé, des­
sins de fleurs et coupe diamant. 
Choix de paniers à fleurs, plats 
pour entrée, bols à fruits, pla­
teaux à céleri, sucriers et cré­
miers, plateaux à gâteaux, com­
potiers sur pied. Valant jusqu’à 
0.90. Vendredi pour

1.95

Au premier.

Deux grandes 
valeurs

Pas de commande* par poste 
ou téléphone

COTON jaune, désirable pour 
draps et taies d’oreillers. Qua­
lité pesante. Spécial, »â tfj»
la verge....................... e JL &

MADA-POLAM de 40 ponces 
de largeur, beau fini spécial. 
Grande valeur pour sous-vête­
ments. Rég. .49. Spé-
cial.

Au rez-de-chaussée.

Nouvelles BOTTI NES 
pour hommes et jeunes 
gens. Veau noir ou bruu, 
forme large Blucher ou 
forme pointue Balmoral, 
à trépointe Goodyear, se­
melle et ialon eu cuir.
Tontes les pointures. Spé­
cial pour ven- dg? CàiE 
dredi.............

Un lot de CLAQUES 
pour hommes. Toutes les 
formes et toutes les poin­
tures. Valant «fl 13 ü?
1.50. Spécial, dsn JLCL

Au rez-de-chaussée.

PATISSERIES
Nos pâtisseries sont toujours excellentes.

BRIOCHES, 2 douzaines........................................ £5
GATEAUX éponge, 2 douzaines.............................35
Nos fameux BEIGNES, 2 douzaines.. -25
TARTES assorties, pommes, pèches, raisins,etc.

Rég. ,35. Vendredi, spécial, chacune.. .. ,. .26

TRES SPECIAL POUR VENDREDI 
GATEAUX A LA LIVRE

GATEAUX à l'anis, éponge, Geneo, Sultana, 
etc., etc. Régulier .50 la livre. Spécial, -39
vendredi.

Au rez-de-chaussée.

CIGARES 
ET TABAC

Nos cigares sont tou­
jours aux anciens prix.

CIGARES “BOSTON”, 
le vrai bon cigare. Boite 
de 50. Rég. 4,25. Spécial r 
chez Dupuis, la^ “fd 
boite..............a - df

Nos blagues ii tabac. 
Rég, .75. Vendre- ^ 0

Très spécial pour hommes

di.
Au rez-de-chaussée.

EN VENTE VENDREDI 
SEULEMENT

Ayez votre part de cette au­
baine extraordinaire.

GANTS de la meilleure qua­
lité, pour hommes. Chevreau 
brun, chamois, gris et beige, 
aussi chamois ou suède gris et 
brun. Toutes les pointures : 
(î 3-4 à 1 0. Valeurs régulières 
2.00, 2.25, 2.50, 2.75, 3.00,
3.50 et 4.00. Valeurs extraor­
dinaires au prix 4 K£|
très spécial de.. A nîïiSr

N’oubliez pas de voir notre 
annonce dans les journaux de 
vendredi soir pour notre gran­
de vente de chemises samedi.

Au rez-de-chaussée.

DEUX BONNES VALEURS
l’AK TA LA.) X S pour hom­

mes. Grandeurs 32 à 44. En 
cheviot noir tout laine, pesan­
teur pour ITiiver. Valeur spé­
ciale a..........................................10.09

ROBES DE CHAMBRE 
pour hommes. En molleton 

’ fantaisie, grand choix de pa­
trons. Deux valeurs spéciales :
Fini collet fermé .... 10.00 
Fini collet ouvert .... 12.00

Garniture de galon soutache 
en soie.

—Au rez-de-chaussée.

EPICERIE DUPUIS
Venez ou téléphonez votre commande demain ou samedi ,et prenez 

offrons sur lu liste ci-dessous. Appelez Est 8000, d* turz h vantage des bus prix que nous vous
SPECIAUX POUR VENDREDI TOUTE I.A JOURNÉE 

Farine préparée Brodiç et Har­
vey XXX, paquet do (i ü-
v res.............................................

Cacao Fry, boite Vis livre. .20

Allumettes silencieuses,:! 5)^5 
boites..........................................

The vert spécial, lb.. .. .43 
Miel blanc pur, 5 Ibs.. 1.39
Confitures, marque Ban-

ner, I Ibs........................... • ® ^
Poudre à pâte tvgg'O. la OQ

livre.........................................
Avec commande générale d'é­

picerie.

Meilleur sucre granulé, 5 CC
livres........................................ .

10 livre»..................... .. 1.11
Avec commande générale d’épl-

Olives ‘•Lunch (Ju.cn'. grosse
jarre....................................

Amidon pur, U paquets.. 
Macaroni, vermicelle ou spa­

ghetti, paq, de Ifi oz.. ., 15
l-'èves blanches triée» à la main,

é livres............................................... -j)
Pois jaunes pour bouillir, :iTi-

vres................................................. -
Meilleur orge mondé, g Ibs.
DI* Pitnu lb.
Fèves de Lima

(> boj (es,.
Ulé d’Inde, boîte ! 
0 boit us..

lb..
.i;
,23

LEGUMES
Carottes ou buttera vus rouges 

livres.............. .............................
Navets de Québec, 4 liis. ..
Oignons rouges, 1 Ibs..
Ee.s meilleures patates des M 

tagnes Vertes, toutes choisies ù
main, 12 Ibs..................................

* Poche do 00 Ibs............

.. .1.13

........ 2(1

(■onmTHES ET CAFES 
n«r 4 tbs!'* P."res’ ,nar<IUt- Lind-

Thé spécial, lb.'.  ’h
rhe Victoria Hhmd, j'b.........Filé Nn (.twiGi ni.... V.

. 4

.12 I J
. 2 5 
m-
la

.:s:î

■t a * rw,,a mend, Jb.. r.1 lié Splendid Blend, lb.. 6
vr, ctylund Orange Pekoe. Ilivre..................... i
Thé vert Japon 
I hé noir i xtra

lb.
lb,V . ' s(ra, jp

ale Mocha et Java. II,.. ' "
Calé Standard, lb.. ' ,

..^Vrés è't’a!l,ir,**on’ “G
■i 0

Remplissage pour tartes au ci-

Meilleur beurre de crémerie des 
(’aillons de l’Est, la livre.. .62

Marmelade Keillcr Dundee, la
chaudière I Ibs................................H7

Marmelade Sherwood, boite .38 
Confitures pures de Wngstnffe, 

aux pèches ou aux prunes, chaud.
J Ibs...........................................................

Confitures aux framboises de 
Wagstaffe, chaud. I Ibs.. ..1.20 

Confitures aux fraises de Jacob. 
•1 Ibs...................................... ... • ■ I •2â
Marmelade aux oranges de Shcr- 

ftff, chaud. 4 Ibs.. ., .. .......83
Marmelade aux oranges de Wng- 

stufe f,chaud. 4 Ibs........................ *3

FAMINES
Farina Ogilvie ou Five Itoxrs.

ï livres................................................. 48
Sac de 2t livres......................... I-OO
Sac de OH Ibs............................ O.2.,
Poudre à pâte Kgg'O. boite t li­

vre.. ........................................... .. .. .32
......................71

.................1.23

trou, la boite,.
Halsins épépinës, paq.. ., 1. 
llaislns sans noyau Sun .Mnid

paquet...................................... 20,
Raisin Sultana, U».
Corinthe nettoyé, II, .
Dattes F.xeclsior, le paquet 
Figues pour cuire, meilleure 

quulité, lb......................... j’’

.15

.17 
, le

.25

.29
.28

«elée de table .Mro „„ jMoU. 
pour assorties, 3
[inIVmb,ïg 'invincible McLaren,'1

............................ .

Lait Mim, Imite. . ... .43, .3.80
VINAIGRES

3 tnalgre malt Wilson ou Cox-
grave, bout.. .. ........................... pj

Vinaigre niait ou blanc, marque
Heinz, bout........................................‘25

Vinaigre I azenhy niait pur, Tu bouteille..............

.58

.72
,75

3
Ï5
de15II.
.48

Hotte 2% Ibs.
bot lu 5 lb*. (

Uussomtdn brune, 5 Ibs.............55

i.cm MES UN UOITK 
Nouvel empaquetage du toma­

tes, boite............................ mii
0 boîtes.......................... * ’ ! [ Ul.'i
Nouvel empaquetage ilo poli, l«

boîte.. ..........................................  .19
6 boîtes.................................. i t})

Nouvel empaquetage dr blé .no­
de. boite ..

8 boites.......... ;; ;;
Fpinards, butte..............................20

PROVISIONS 
[toron à déjeuner, lb 
Hncoii désossé Windsor,'lb ' 
Jambon cuit. lb.. ..

livres^51. IH"<'’ thau(ticrV d„ 

a Hvr,”* chaudière
v|Oeur, strictement liais. Tu’ 

_Ccisro pour frire, boîte..

PRODUITS DR CLARK

eSripféasftârS
queue de hortif, 3 hottes............37

IMiRhcttl avec fromage, j„ hûlt,.

.18, .25

Oleomargarine Ktngnut, t tu .38
Au Rnim-Hol,

Mftot.rtr

LE MAGASIN DVJ REEL U F* LE
447-449 Rot Slt Caikcrir* Eti, —in» St-AnJrt «tf St-Chrutoph*. .

I. •, DqpoH. frfcUM* Ob'*. Vt^-Préstekot A. j. Dégal, feréctérr-UrMl


